Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom- 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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Le drome italo-ethiopien 

Maintenant que le peuple canadien s’est donne un gouvernement, la 
nouvelle de premier plan, qui capte notre attention, en est une d’outre- 
mer, la partie qui se joue autour d’une terre africaine: l’Ethiopie. Saul' 
rAllemagne, qui pretend s’en tenir a la neutrality, tous les pays europeens 
prennent fait et cause pour ou contre Pltalie. 

Le draine italo-ethiopien n’a pas ete monte en un jour. Les relations 
entre les deux pays datent du siecle dernier. Le traite du 2 mai 1889 mar- 
quait leur consecration officielle, et le point de depart de la preponde¬ 
rance italienne en Ethiopie par Particle 17 de ce traite. Les puissances 
furent mises au fait de la question. 

D’apres le reportage autorise, l’Ethiopie n’aurait pas tenu parole et 
se serait livree a une serie d’actes hostiles qui aurait provoque le conflit 
de 1895-1896. En depit de ce manque de confiance, le gouvernement ita- 
lien aurait repris une politique de collaboration necessaire aux colonies 
italiennes en Erythree et en Somalie. 

On vient de grouper sous quatre chefs les griefs dont cut a se plain- 
dre l’ltalie dans ses rapports avec l’Ethiopie durant les derniers qua- 
rante ans: 

1— Refus ethiopien de delimiter la frontiere avec les colonies italien¬ 
nes et occupation illegale de territoire italien par les troupes ethiopiennes; 

2— Injures quotidiennes k Pimmunite diplomatique du representant 
italien; 

3— Offenses permanentes a la vie et aux biens des sujets italiens en 
Eihiopie, auxquels fut interdite toute initiative de caractere economique; 

4— Offenses a la vie et aux biens italiens sur des territoires italiens. 

Tout ce qui precede est extrait du memoire presente par le gouverne¬ 
ment italien a la Societe des Nations. Pour ce qui est de Pesclavage, le 
memoire conclut: 

1— Que l’Ethiopie reconnait Pesclavage comme condition legale; 

2— Que les rapts et les captures d’individus destines a Pesclavage con- 
tinuent sur une large echelle; 

3—Que la traite des esclavages continue encore actuellement; 

4— Que le gouvernement y prend part directement; 

5— Que des populations sont reduites en servitude; 

6— Que PEthiopie n’a tenu aucun compte des engagements qu’elle avait 
pris a Regard de la Societe des Nations. 

Void maintenant le temoignage d’un homme qui a passe trente ans 
en Afrique orientale et partant connait a fond la vie et les moeurs ethio¬ 
piennes. M. Henry de Manfreid, dans un livre recent, ecrit: 

“Tous ceux qui connaissent le pays (PEthiopie) et veulent etre sin- 
ceres doivent convenir que Pempire ethiopien est incapable de policer 
ces territoires plus grands que la France, ou tout est a faire. C’est une 
oeuvre de plusieurs siecles. et pretendre le Negus capable de ia realiser 
est de la derniere mauvaise foi.” 

L’auteur termine son livre en resumant comme suit un entretien qu’il 
cut recemment k Home avec Mussolini: 

“C’est moi (Mussolini) qui ai fait avec les Abyssins, en 1928, un traite 
d’amitie; un traite de vingt ans et je crois que cela ne s’est jamais vu dans 
Phistoire. j’ai voulu fermement faire de PEthiopie un grand pays oil 
notre collaboration et notre essor auraient aide a conduire ce vieux peu¬ 
ple vers une jeunc civilisation... Conquete, protectorat: (les mots (l’un 
autre temps; on pent collaborerisans asservir. J’ai donne aux Ethiopiens 
une zone tranche pour acceder a la mer, j’ai construit la route promise 
jusqu’a la frontiere .. . Mais eux n’ont rien voulu faire, et j’ai compris 
trop tard que le Negus n’avait pas le desir de se vouer a son peuple. 
II y a aujourd’hui des millions d’etres humains a secourir. En leur don- 
nant la possibility de vivre libres sur la terre oil ils sont lies, je donnerai 
aussi du pain a mes freres, forces de travailler en terre etrangere.” 

Au fond, c’est la question coloniale qui surgit dans toute son actua¬ 
lity et son enchevetrement de droits et de principes. 

Avant la guerre, l’ltalie n’avait que quelques territoires disparates: la 
Lybie en Afrique nord, les enclaves de l’Erythree et de la Somalie ita¬ 
lienne en Afrique orientale; apres la guerre, quelques lies du Dodecanese. 
Puis fut signe le traite anglo-italo-fran^ais au cours des hostilitys de 
1915. Ce document promettait au gouvernement de Rome “d’importantes 
rectifications de frontieres a son profit, de la part des autres puissances 
alliees, ainsi que la reconnaissance des interests particuliers et dominants 
de Pltalie en Abyssinie”. 

Mais les promesses resterent a l’etat de promesse durant des annees, 
d’ou le mecontentement italien. Heureusement le traite du 7 janvier 
1935, paraphe par Mussolini et Laval, fit cesser la tension entre les deux 
nations latines. Les parties contractantes faisaient des concessions mu- 
tuelles. Ce fut le point de depart d’une confiante collaboration, comme 
le reglement colonial franco-britannique de 1906 avait inaugure l’entente 
cordiale. 

C’etait un apport pour Pltalie; e’etait une ouverture. Mussolini cm- 
brassa alors dans toute son ampleur le probleme de son expansion colo¬ 
niale. 11 jeta les yeux sur PAbyssinie, “grand Etat semi-civilise et peu 
organise” et qui “se compose en realite d’un certain nombre d’Etats dis- 
tincts. dont les chefs sont les vassaux du “Roi des Rois” — vassaux sou- 
vent turbulents, batailleurs et peu dociles au pouvoir central d’Addis 
Ababa...’’ (lit le vicomte de Rochefort, dans la Nouvelle Revue de Hon 
grie ’. 

La brusque determination du Duce et sa mise en pratique eveilla 
l’attention des grandes puissances, la France et l’Angleterre, particuliere- 
ment. La France, malgre certains interets, ne voulut pas briser son ami- 
tie fraichement reconquise avec Pltalie. Elle en a besoin de meme qu’elle 
ne peut mecontenter l’Angleterre, d’oii sa difficile position entre ces deux 
grandes puissances. Grace au doigte de Laval, la France a ete la sou- 
pape de surete entre Pltalie et la Grande-Rretagne. Mais combien long- 
temps pourra-t-elle attenue les heurts? Trouvera-t-elle le biais sauveur? 
Ou bien sera-t-elle acculee a Palternative de rorapre son alliance avec 
Pune de ses soeurs? L’avenir le dira. En attendant, Mussolini avance 
et 1’Angleterre persiste dans l’application des penalites economiques. 
Mussolini ne peut plus retrograder, affirme-t-on. Son prestige est en jeu 
et le besoin d’expansion est urgent. L’Angleterre pretend que Pltalie 
a failli au covenant de la Ligue des Nations et que son action entrainera 
une guerre mondiale si elle ne cesse les hostilites. Elle se donne le role 
de protectrice de la paix universelle. Voila le motif qu’elle allegue devant 
le grand public. Mais le vicomte de Rochefort, que nous citions plus 
haut, lui en attribue d’autres moinj; desinteresses. Nous les resumons: 

1_La presence en Abyssinie, en qualite de protectrice, d’une grande 

puissance provoquerait une concurrence economique dangereuse au Sou¬ 
dan anglais et a l’Egypte... 

2— Le detournement assez facile du Nil Bleu qui prend sa source dans 
le lac Tsana. Cette simple eventuality suffit a inquieter les Anglais; 

3— L’etablissement du protectorat italien sur PEthiopie creerait pour 
le gouvernement italien une position particulierement puissante sur la 
grand’route imperiale britannique de Ia Metropole aux Tndes et lui per- 

(Suite a La page 3) 


ACTUALITE 

Le pape demande 
des prieres 

LONDRES. — Des observateurs 
voient un rapport entre la question 
du retablissement de la paix dans 
l’est de l’Afrique et le geste extraor¬ 
dinaire que le Pape a fait en ielegra- 
phiant aux dirigeants de PAposto- 
lat de la priere pour leur demander 
des prieres et des messes a ses in¬ 
tentions. Certains voient dans ces 
prieres une preparation a une inter¬ 
vention du Souverain Pontife. 


Siege permanent pour le 
Canada 


GENEVE. — Le bureau de direc¬ 
tion du Bureau International du Tra¬ 
vail a decide que le Canada rece- 
vra un siege permanent dans le bu¬ 
reau de direction, en remplacemeni 
de l’AJlemagne. 


M, P.-B. Mignault a la 
Sorbonne 


Un caucus liberal 


PARIS.-—On annonce officielle- 
ment que le president de la Republi- 
que, M. Lebrun, remettra de ses pro- 
pres mains le dipome de (locteur ho¬ 
noris causa de PUniversite de Pa¬ 
ris a M. P.-B. Mignault, ancien juge 
de la Cour supreme du Canada. La 

remise aura lieu le 9 novembre dans j samedi de cet'le semaine. 


LE NOUVEAU CABINET FEDERAL 


le grand amphrih jtre de la Sorbon¬ 
ne au cours d’ui y ceremonie solen- 
nelle en presen • du recteur et des 
doyens des quaint Facultes. 

— -^ - 

Gardiner, m oistre 

de Fagriculture 

OTTAWA.-^- L# premier ministre 
de la Saskatche m, M. James G. 
Gardiner, a etejgppm me ministre de 
I’agriculture ait federal, a declare 
le premier minis, c. Mackenzie King. 

Apres avoir co^fere avec ses col- 
legues, Mr Gardner a telegraphic 
au premier mini* ire que son accep¬ 
tation de ce por<efeuille avait ete 
approuvee a Puna' imite. 


Le ministre oa l’agriculture 

REGINA. — M. Gardiner, nouveau 
ministre de Pa^nvuliure, n’aura pas 


de difficulty a sc'; 
pour Ottawa; en 
quatre autres soi 
Saskatchewan. I 


trouver un comte 
plus de Melville, 
t disponibles en 


:c:- 


REGINA. Ces- jours-ci, les libe¬ 
ra ux tiendronl untaucus pour choi- 
sir un suctesseur ii M. Gardiner, qui 
partirait, popr Oitawa, vendredi ou 


Le pape veut la paix 

II suggere que l’ltalie donne a l’Ethiopie un port de mer en 
Erythree — Cette concession en echanye de concessions 
territoriales apaiserait le Negus — Les representants du 
pape presseraient les gouvemements des divers pays a 
etudier serieusement les propositions italiennes avant de 
les rejeter 


MM. Gardiner et Dunning en font partie 


(Agence Havas) 

LONDRES.— Lundi soir, dans les 
milieux habituellement bien ren- 



seignes, on raportait que le pape 
Pie XI faisait de grands efforts, par 


le moyen de negotiations secretes, 
pour arreter le conflit italo-ethio¬ 
pien. 

ETUDE APPROFONDIE 

Une pression considerable aurait 
ete exercee sur le gouvernement ita¬ 
lien afin de le‘decider a donner a 
l’Ethiopie un port de mer en Ery- 
tree avec entiere souverainete, man- 
de-t-on. On pretend que le Vatican 
croit que cette concession en retour 
d’uri echange raisonnable de con¬ 
cessions territoriales apaiserait 
Haile Selassie. 

En meme temps, continue le me¬ 
me communique, les representants 
diplomatiques du Vatican dans tou- 
tes les capitales concernees au¬ 
raient re£ii ties ordres d’attirer 
Pattention des gouvemements, au- 
pres desquels ils out ete envoyes, sur 
Pimportance d’etudler a fond les 
propositions de Pltalie avant de les 
rejeter. 


Les activites de PA.C.F.G. 


Belle distribution de prix 
a Domremy 


Un peu partout les cercles parois- 
siaux sont a preparer des soirees 
pour distribuer de fa^on solen- 
nelle les prix de fran^ais merites 
par nos ecoliers aux derniers exa- 
mens de l’A.C.F.C. Cette coutume 
merite d’etre encouragee et d’etre 
continuee. 

Ces fetes qui reunissent les inem- 
bres de l’A.C.F.C., le personnel en- 
seignant, les eleves, les parents, frap- 
pent l’imagination des enfants et 
font ressortir Pimportance que tous 
attachent a l’enseignement du fran- 
Cais. Elies groupent toutes les bon¬ 
nes volontes autour de l’ecole et 
assurent une plus etroite collabora¬ 
tion entre tous ceux qu’interesse cet 
enseignement. 

Une de ces belles distributions 
avait lieu a Domremy, le dimanche 
apres-midi, 20 octobre, pour les 
trois ecoles de cette paroisse. 

A la demande du chef de region, 
monsieur Amedeo Motut, le comite 
paroissial aide des instituteurs et 
institutric.es d’etait occupe de l’or- 
ganisation materielle de la fete; les 
eleves des trois ecoles avaient pre¬ 
pare des chants, des recitations, des 
dialogues. Monsieur le cure, a deux 


reprises differentes, avait annonce 
la distribution et encourage ses pa- 
roissiens a y assister. Pour faciliter 
la chose a tous, le jour meme, il rac- 
courcissait son sermon. Bref, un fais- 
ceau de bonnes volontes qui fait 
plaisir a .voir, Aussi les resuitats 
sont-ils ce qu’on pouvait attendre 
d’une si etroite collaboration. 

A deux heures et demie, la salle 
publique est remplie. Aux premiers 
rangs, les instituteurs et institutri- 
ces avec leurs eleves endimanches, 
la mine eveillee. Puis les mamans et 
les papas avec des ribambelles d’en- 
fants... jusqu’aux plus petits. 

La reunion est sous la presidence 
du chef* de region. Apres une breve 
explication du but (le la reunion, il 
invite le secretaire general de l’As- 
sociation, monsieur Antonio de Mar- 
gerie, a prendre la parole. 

Celui-ci commence par adresser, 
au nom de 1’A.C.F.C., >5s felicitations 
de l’Executif aux eleves qui ont me- 
rite des prix de f ran pais et tout spe- 
cialement a ceux qui ont su conser¬ 
ve de belles notes aux examens. Il 
attire l’attention des parents comme 
(Suite* a la page 2) 


NOUS VOULONS 
UN MINISTRE 

M. Gardiner a accepte Voffre de 
XL King. 

Son depart occasionne un rema- 
niement du cabinet provincial. Une 
position est vacante. Qui la rempli - 
ra? 

Nous avons expose, la semaine 
derniere , les raisons qui militent en 
faveur du choix d un depute de lon¬ 
gue frangaise. 

Les Messieurs du parti prouve- 
raient qu’ih ne s y inspirent pas d’une 
politique de clan et ne sont pas les 
csclaves d’line coterie en faisant 
entrer M. Demers dans le cabinet. 

Cest un homme competent et un 
organisateur pen ordinaire. It a 
Vetoffe dun lutteur. Pour celui qui 
connait les forces deployees contre 
lui dans son comte, tors du dernier 
scrutin, il ne fait pas Vombre dun 
doute que le depute de Debden ne 
craint pas les difficultes. Et lorsqn- 
une fois il est convaincu de Voppor- 
tunite dune idee, ne le fait pas chan' 
ger qui vent. 

Le gouvernement a besoin dhom¬ 
ines de cette trempe. 

Qu’il daille pas par defaitisme ou 
velleite decevoir I’attente du groupe 
franco-cmadien. Ce dernier ne de¬ 
mande rien que de raisonnable. Du 
reste, il n’a jamais ete gate par au¬ 
cun parti politique. 11 n’a que faire 
du favoritisme. Mais il veut etre re- 
connu; il desire le respect de ses 
droits et line representation equita¬ 
ble. 11 en a plein le dps du role de 
subalterne, qui Vempeche de mon- 
ter plus haut, tout simplement par 
un accident de naissance; comme si 
le fait d’appartenir d la race fran- 
caise etait une tare. 

Nous sommes degoutes de tou- 
jours etre comptcs an rang des “fo¬ 
reigners”. S’il i/ a des gens qui sont 
du pays , c’est bien nous. Nous avons 
les premiers ouverl le Canada d la 
civilisation; nous l’avons en deux 
circonstances sauve d 1’Angleterre.... 
Et en fait de qualites, nous ne som- 
mes inferieurs d aucune autre race 
canadien ne; nos origines ne man - 
quent pas de noblesse . .. . 

Le gouvernement a une occasion 
de faire montre d’un pen plus d’in- 
telligence, que son predecesseur en 
cedant d ia pression en faveur d une 
juste cause. 

Jamais nous avons eu dans le 
gouvernement et le service civil la 
part d laqueUe nous avons droit. 

Que le parti liberal ne nous ignore 
pas sons le naif pretexte que nous 
sommes gagnes au gouvernement et 
quoique il fasse nous voterons pour 
Ini. 11 se mettrait alors le doigt dans 
Voeil. Si nous avons appuye le parti 
liberal, aux dernieres elections, 
c’est que, d litre de catholiques et de 
Canadiens frangais, nous n’avions 
pas de choix . Une saine morale nous 
defend de donner dans le comnui- 
nisme et le socialisme de meme que 
des droits sacres et inviolables nous 
portaient necessairement vers le 
regime oppose au groupe sectaire. . 
Mais, qu’un jour, le parti conserva- 
teur presente un programme accep¬ 
table par les catholiques de cette 
province, nous serous plus libres. 
Nos votes iront alors a celui qui sail - 
ra nous rendre un plus juste retour. 

Si le gouvernement nous ignore 
parce que nous sommes des “sup- 
porteurs” assures; parce que nous 
Vavons appuye dans le passe, nous 
Vappuierons de nouveau d Vavenir 
.. , il fait un ieu dangereux et se 

prepare des represaillcs. Apres 
avoir ete oublies durant des annees, 
il se pourrait fort bien qu’un sur- 
saut de fierte nous fasse changer 
d'allegeance. Et Vliisioire prouve 
que lorsqiPun purit a perdu notre 
confiance, il lui faut de longues an¬ 
nees d’epreuve avant de la recou- 
vrer, temoin Vaffaiblissement du 
sentiment liberal ail Manitoba de- 
puis le triste evenement de Green- 
way. 

Encore une fois, nous sommes des 
sujets sounds aux lois et ce n’est pas 


Le premier ministre du 18e parlement a constitue son troisieme 
cabinet. — M. E. Lapointe, ministre de la Justice. — Les 
chemins de f er et la Marine a M. Howe — Cardin, Rinfret et 
Dandurand representent, avec M. Lapointe, les Canadiens 
frangais. — Un autre ministre a Quebec, M. C.-G. Power — 
Le representant acadien est M. J.-E. Michaud. — Dunning 
ministre des Finances. 


OTTAWA.— Sir Lyman Duff, pre¬ 
sident de la Cour supreme du Cana¬ 
da et gouverneur general suppleant 
du Canada, a recu la demission du 
ministere Bennett et il a assermente, 
M. Mackenzie King, le nouveau pre¬ 
mier ministre et les membres de 
son cabinet. 

Premier ministre 



Voici la liste des nouveaux mi- 
nistres et ministeres: 

LE MINISTERE KING 

W-L. Mackenzie King, premier 
ministre, president du Conseit pri¬ 
ce et secretaire d’Etat pour les Af¬ 
faires exterieure s. 

Ministre de la Justice; Ernest 
Lapointe, Quebec. 

Ministre des Travaux publics; P. 
J. A. Cardin, Sore!, Quebec. 

Ministre des Finances; Charles 
Dunning, Montreal, Quebec. 

Secretaire d’Etat; Fernand Bin- 
fret, Montreal, Quebec. 

Ministre des Pensions et de l’Hy¬ 
giene; C.-G. Power, Quebec. 

Ministre sans portefeuille; Raoul 
Dandurand, Montreal,' Quebec. 

Ministre des Mines, de VImmigra¬ 
tion et de la Colonisation , des Af¬ 
faires indie lines et de. Vlnterieur; 
Thomas-A. Grerar, Winnipeg, Man. 


Ministre des Postes; J.-C. Elliott, 
London, Ont. 

Ministre du Commerce et de VIn¬ 
dustrie. W.-D. Euler, Kitchener, 
Ont. 

Ministre de la Defense nationale: 
Ian Mackenzie, Vancouver, C.C. 

Ministre du Revenu national: 
J.-L. Ilsley, Kentville, N.-E. 

Ministre des Pecheries: J.-E. Mi¬ 
chaud, Edmunston, N.-B. 

Ministre du Travail: Norman Ro¬ 
gers, Kingston, Ont. 

Ministre de la Navigation, des 
Chemins de fer et des Canaux: Cla- 
rence-D. Howe, Port-Arthur, Ont. 

Ministre de /’ Agriculture; M. J.-G. 
Gardiner, 

On dit que M. Dunning, le nouveau 
ministre des finances, se presentera 
dans un comte de la province de 
Quebec et qu’il representerait l’ele- 
ment anglais de notre province.. 

M. Mackenzie King a annonce qu’ii 
instituerait un systeme de sous-se- 
cretariats, analogue au systeme an¬ 
glais.. Il a ajoute qp’iL convoquerait 
le plus tot possible une conference 
federale-provincialc pour discuter 
les problemes constitutionncls, fi¬ 
nanciers et sociaux. On trouvera ail- 
leurs le texte de la declaration faite 
par M. King. 

SEIZE MINISTERES 

Le nouveau gouvernement com- 
prend seize ministres contre 21 
dans 1c gouvernement Bennett au 
temps de la dissolution. 

Le gouvernement Bennett, avant 
la dissolution du Parlement, coni- 
prenait en realite 19 ministres, dont 
trois sans portefeuille, et 16 avec 
portefeuille. 

Le nouveau ministere King com- 
prend actuellement seize ministe¬ 
res dont un seul sans portefeuille. 


CINQ MINISTRES DE 
FRANC AISE 


LANGUE 


dans nos rangs que les administra¬ 
tions rencontreront des anarchis- 
ies et des revoltes, mais nous ab- 
horrons d'etre toujours sacrifies 
pour satis faire les exigences oil- 
trees de certains clans turbulents 
qui en imposent an gouvernement. . 

Que le gouvernement n’eloigne 
pas I’un des liotres parce qu’il est 
catholiqiie et frangais, il iiisulterait 
alors d tout Velement dont la langue 
et la religion sont reconnues officiel- 
lement par la Constitution; et qu’il 
ne s’imagine pas qiTil pent sans in¬ 
convenient nous ignorer toujours.... 
sur ce point comme sur bien d’au¬ 
tres. 

Nous sommes assures que Von 
iiendra compte en haut lieu, de ces 
quelques considerations, q”i n’ont 
d’autre but que de promouvoir une 
plus grande harmonie entre les ili¬ 
vers et principaux groupes de la 
province en proposant certaines 
suggestions de nature a faire dispa- 
raitre une cause qui pourrait engen- 
ilrer du mecontentement. 

Paul CARDIN. 


A I’heure actuelle, la province de 
Quebec a cinq ministres, dont qua¬ 
tre avec portefeuille. MM. Lapointe, 
Cardin, Rinf ret, Power el Dandu¬ 
rand. 

Si M. Dunning se fait elire dans un 
comte de Quebec, cela fera six mi¬ 
nistres pour la province de Quebec. 

Des cinq ministres (ou six?) de 
la province de Quebec, quatre sont 
canadiens-francais et trois ont des 
ministeres avec portefeuille. 

Le ministere comprendra en tout 
cinq ministres francophones: MM. 
Lapointe, Cardin, Rinfret, Dandu¬ 
rand el J.-E. Michaud, d’Edmunds- 
!on, N.-B., nomme ministre des pe¬ 
cheries. 

LES MINISTERES ET LEURS 
MODIFICATIONS 

Divers remaniements ont ete ap- 
portes dans les ministeres. Voici 
d’abord les ministeres oil il n’y a eu 
aucun changement: 

Premier ministre, president du 
Conseil prive et secretaire d’Etat 
pour les affaires etrangeres; 

Ministere de la Justice et Sollici- 
teur general; 

Ministere des Finances; 

Ministere des Postes; 

Ministere des Travaux publics; 

Secretariat d’Etat; 

Ministere des Pensions et de la 
Sante; 

Ministere de 1’agriculture; 

Ministere de la Defense nationale; 

Ministere du Commerce et de 
1’ Industrie; 

Ministere du Revenu National; 

SOUS LE GOUVERNEMENT 
BENNETT 

Les autres ministeres ont ete mo¬ 
difies. 

Sous le gouvernement Bennett 
(Suite a la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi, le 30 octobre 1935 


Un Congres des societies 

Rationales a Ottawa 

II sera tenu au cours de l’annee dans le but re fonder une fede¬ 
ration des Societes St-Jean-Baptiste du Canada 


QUEBEC.— Des delegues de lou- 
tes les .parties de la province ont 
assisie ici au congres des Societes 
St-Jean-Baptiste. M. J.-A. Gravel, 
president general, occupait le fau- 
teuil. Le projet d’etablissement d’line 
Federation de toutes les Societes 
St-Jean-Baptiste du pays a ete laisse 
en suspens jusqu’a la tenue, a Otta¬ 
wa, d’une reunion des represen- 
tants de ces differentes societes na- 
tionales. 

Les delegues ont envoye a Son Em. 
le cardinal Villeneuve, actuellement 
en France, un message, Fassurant de 
l’entiere soumission et de rentier de- 
vouement des membres. M. Guy 
Vanier, de Montreal, a parle de la 
question de colonisation. 


CETTE INVITATION 

C'est a Finvitation de la Societe 
St-Jean-Baptiste d’Ottawa, que des 
delegues de toutes les societes na- 
tionales du pays doivent se reunir 
dans la Capitale au cours de Fannee. 
La date de cet important ralliement 
ira ])as encore ete fixee cependant. 
Les representants de la Societe St- 
Jean-Baptiste d’Ottawa ont assiste 
il y a quelque temps a line impor- 
tante reunion a Montreal, et ils ont 
invite les delegues a se reunir a 
Ottawa dans le but de fonder une 
federation des Societes St-Jean-Bap¬ 
tiste. Les officiers de la Societe lo¬ 
cale se rejouissent du fait que leur 
invitation a etc acceptee. 


Deux cents Francos de Regina assistent 
au diner annuel de FA.C.F.C. 


Et notre chant vous le dira: 

Merci, merci, 6 Monseigneur, 

Et bienvenue a Regina! 

Suivant I’exemple de nos peres, 
Fideles a nos traditions, 
Monseigneur, sous votre banniere, 
Avec respect, nous marcherons. 
Dans la joie comme dans le mal- 
heur, 

Voire bonte nous soutiendra. 
Vous pouvez compter, Monsei- 
gneur, 

Sur les Franco de Regina! 

A ce saint cliante, Sa Grandeur 
repondit en francais et en l’ecoutant 
parler de son enfance, nous avons 
cru sentir Hotter audessus de nous 
une brise legere venue du beau pays 
laurentien. Le petit coin de la vieil- 
le province qui a nom Saint-Lin a 
bien raison d’etre fier de compter 
au nombre de ses enfants, notre ve- 
nere Archeveque, et Fimmortel Wil¬ 
frid Laurier! 

Le souper se termina par le God 
Save The King! et chacun emporta 
de cette reunion, un bon souvenir. 
Au dire de beaucoup, L’A.C.F.C. de 
Regina a ecrit, ce soir-la, une des 
plus belles pages de son histoire. 


Puisse notre Association gran dir 
toujours. Puissentv tous nos Cana- 
diens-fran^ais qu’une meme foi in¬ 
spire, rester unis dans le travail et le 
combat pour recueillir ensemble la 
palme de la victot||e! 

Son Honneur, M,ie Juge Turgeon, 
de Regina, a qui il'a ete impossible 
d’accepter Finvitation de notre Pre¬ 
sident au souper annuel, a exprime 
ses regrets dans une lettre fort in- 
teressante qui fut^ftie au cours du 
diner et dont nous (fmpruntons Por¬ 
trait qui suit: ”Je~4uis parmi ceux 
auxquels, pour de raisons graves, 
il ne me sera pas permis d’assister a 
la belle fete du 17; octobre. J en 
eprouve uij grand chagrin et vous 
prie de bien vouloir presenter mes 
regrets, avec mes ljes-pectueux hom- 
mages, a son Excellence, Monsei¬ 
gneur Monahan, et ll’exprimer de F- 
A.C.F.C. mes voeux fraternels pour 
Favenir de FAssociation”. Nous re¬ 
in ere ions M. le Jugi Turgeon pour sa 
svmpathie a la grande cause et espe- 
rons que Fan proclaim nous aurons 
le plaisir et Fbonneur de sa presence 
au milieu de nous 


Attention! ! 



Artistes a ugolfe. A gauche *sc tient Omar Thomson, basse. A 
l'arri^re Bernard 'Bean, premier t£nor, et A. Fextreme droite. H. 
Stafford, second tenor, Dave est l£ baryton. 


Les salles de l’Hdtel Kitchener 
ont resonne de la proverbiale gaiete 
francaise, le 17 octobre dernier, 
alors que le souper annuel de FA.C.¬ 
F.C. de Regina groupait aulour de 
Sa Grandeur, Monseigneur Monahan, 
leur hdte (Fbonneur, deux cents 
Franco de notre ville a cjui etaient 
vemis se joindre une vingtaine (Fa- 
mis des alentours. 

Les differents cours du diner fu- 
rent marques par le chant de nos 
vieilles chansons, En roulant ma 
houle, A la claire fontaine, Alonettc, 
et autres et, diriges par M. J.-A. Le- 
tourneau, tons ceux qui avaient de 
la voix prirent paiit au concert im¬ 
provise. Apres le souper, les con¬ 
vives chanterent O Canada! puis M. 
le Doc leur J.-B. Trudelie, en sa qua¬ 
lity de President de notre cercle de 
Regina, fit une courte allocution. 
Suivit un morceau de piano par Ma¬ 
dame Bellefleur et ensuite, la sante 
de FA.C.F.C. presentee par M. L.-P. 
Cote, chef regional a Montmartre, a 
laquelle repondit M. le Docteur L. 
Roy, vice-president de FA.C.F.C., 
comite provincial. Madame Belle- 


ASTHME 


Ne restez paa 
, des nuits assts. 
_ . . _ r £touffant, so¬ 

nant, haletant. Obtenez un soulagement rapide. 

I Frenez les Capsules RAZ-MAH. Des milliers 
lea prennent pour faciliter leur respiration et 
faire cesser en une nuit la persistante toux 
; bronchique. Faciles & prendre; pas de fum£e, 
a inhalation, de prise. Inoffensives. Ne portant 
pas a 1 habitude. Soulagement—ou votre ar- 
f? n ^ 50c. et $1 chez tous les pharmaciensJ 

isxcellentes aussi contre la Bronchite Chronique. ’ 
Capsules RAZ-MAH do Templeton ^ FR 


I fleur se fil de nouveau entendre dans 
■un second morceau de piano el la 
| sante des Dames fut presentee par 
M. R. Falardeau a qui Madame 
Louise Kritzweiser repondit. Ce 
Monsieur Falardeau, qui a nom Ro¬ 
meo et flit presente comme tel an 
cours du souper, par notre Presi¬ 
dent, ne pouvant se taire sur les me- 
rites des Dames, leur prCsenla la fin 
de son compliment dans line chan¬ 
son aopropriee que toutes les 
Juliettes presentes ont sans donte 
fort anpreciee. Puis vint la 
sante des Holes presentee par M. 
S.-M. Jean, vice-president de notre 
cercle local a qui Son Honneur, M. 
le Juge T. Gallant, de Gravelbourg, 
repondit. Et ce fut enfin le Salut a 
Monseigneur. On sait que les Cana- 
| (liens aLnenl chanter, leurs joies, 
j leurs esperances comme leurs decep¬ 
tions. Pour leur plaire, notre Presi¬ 
dent avail imagine de chanter ‘‘lc 
saint a Monseigneiir” et comme e’est 
la facon, a Regina, de mettre au ser¬ 
vice (Fune bonne cause les talents 
qu’on a comme ceux qu’on croit 
avoir, un membre de notre organi¬ 
sation prpposa les rimes suivantes 
que Monsieur Letourneau chanta sur 
Fair du Petit Mousse et que tous les 
c onvives reprirent en choeur: 

“Monseigneur, vous etes bien bon, 
D’avoir si gracieusement 
Accepte Finvitation 
De notre digne President. 

Nous en eprouvons un grand bon¬ 
ne u r 



C. EMILE MORISSETTE 


LIMITEE 
fondee en 
1894 



Entrepreneurs Generaux 

linportaleiirs de cloches; Ouvrages de inenui- 
serie, hois, moulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURAWGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Nous continuous la publication 
des compositions primees aux der¬ 
nier s examens de FA.C.F.C. Nous 
publions aujourcFluii la lettre qui 
valid le prix provincial de Composi¬ 
tion d son auteur , mademoiselle 
Irene Gravel , eleve du grade 11 an 
Convent de Jesus-Marie , Gravel- 
bo urg. 

Paris, France 

(S juin 1935 

Ma bien chere amie, 

Sachant (pie je finis mes etudes 
cette an nee, til me deman- 
des, dans ta derniere lettre, ce 
que je vais faire. Sais-tu que c est 
une question a la fois extremement 
importante et tres difficile a deci¬ 
der. Je puis encore a peine realiser 
que e’est ma derniere annee a l’eco- 
le. 

Cependant nous avons souvent 
discute cette question chez nous, et 
je puis bien te faire part de ce que 
nous avons decide. Je t’ai souvent 
parle, n’est-ce pas, de mon ambition 
d’etre garde-maiade. Eh bien, en 
premier, maman n’aimait pas Ue.au- 
coup l’rdee de me voir eihbra.'jser 
cette carriere, mais, pen a peu, elle 
s’est habituee a m’en entendre par¬ 
lor, et a tel point que mon applica¬ 
tion est rendue chez les Religieuses 
de la Divine Providence depuis de- 
ja une semaine. Si je suis acceptee, 
ce dont je n’ai aucun doute, j’entre- 
rai an mois de septembre. 

Que je suis done contente de pou- 
voir pratiquer une profession un peu 
semblable a celle de mon pere! Il me 
semble encore Fentendre lorsqu’il 
me disait quand jelais petite: Eh! 


\ Le pet role et la gazoline sc'ront J 


J servis a votre porte en demandant f 

J tel. 31ML\ J 

$ -.1 - L '_ r _ —- 

i 
i 


tel. 3242. 

SERV-U-RITE 

E. McMurchie 


* ou en vous adressant au Patrioto $ 

~ ~ ^ tv Tt "iv m m m m m m 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DKNTJSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PK1N OE - ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agree 
Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 
T61. 6703 Tel. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E, A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OHEIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-^t-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRJ NCE-ALBERT. SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOOAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentisle 

Carr£ Cole Deuxi£me Ave 

T£l£phone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


sur toil pour le sojin de mes mala- 
(ies et Fassistaueej aux operations 
que je serai oblige: de faire?” S’il 
etait encore vivant^je crois qu’il se- 
rait transporte dejjoie de me voir 
entrer dans un hbpilal pour un ter- 
me de trois ans, afcrendre a avoir 
soin de ces pauvr^s souffrants. 

J’ai toniours admire les medecins, 
chirurgiens el garite-malades sur- 
tout lorsque j’etaisjmoi-meme con- 
fiee aux soins de ces braves et bon¬ 
nes gens. C’est qu’$ va falloir em- 
pieter sur mon caTactere! Tu con- 
nais ma promptitude et mon manque 
de patience.'Ce ge^i*e de vie ne me 
fera que du bien. j^’ai la sante ne- 
cessaire maintenant et le consente- 
ment de ma chere maman. Que man- 
que-t-il? 

Je crois que tu approuveras mon 
choix puisque lu ife me paraissais 
nullement preiugee contre cette pro¬ 
fession, et je suis certaine que ta 
prochaine lettre qui, j’espere, ne 
tardera pas, ne fera que m’encoura- 
ger. 

Mille baisers de tor amie. 

. X.. ; .... 


travail methodique et perseverant 
que FA.C.F.C, poursuit depuis sa 
fondation mais surtout depuis dix 
ans, e’est-a-dire depuis la fondation 
de son secretarial permanent el l’in- 
auguration de nos examens anmiels. 

Entrant dans les details, l’orateur 
fait la comparaison entre cc qui se 
faisait il y a dix et quinze ans et cc 
'qui se fait aujourd’liui, el conclut en 
! demandant a tons de soufenir l’A.C.- 
F.C., de collaborer avec elle dans les 
mouvements qu’elle lance, qu'il s’a- 
gisse de radio, de billets de banque 
( francais ou de choses d’enseigne- 
; ment du frangais; de lui fournir les 
moyens de vivre et de continuer son 
travail sauveur en lui versant la mo- 
deste contribution qu’elle deman de 
de ses membres. 

Vient ensuite la partie recreative | 
de la reunion. Comme nous l’avons j 
(lit les eleves des trois ecoles y con- ! 
tribuent par des chans el des recita- j 
lions. Puis c’esl hi distribution des 
prix de francais: prix de FA.C.F.C. 
ct prix donnes par VAssociation 
pour FEncouragement au Francais. 
L’ecole Sainte-Therese est a l’hon- 
neur, ay ant obtenu plusieurs prix 
provinciaux aux grades 4 et 5. 

A cinq heures, chacun retourne 
chez soi, emportant le souvenir 
d’une.agreeable reunion et une plus 
grande ferveur a l’endroit de nos 
causes nationales. Nos feliciations 
les plus cordiales a tous ceux qui ont 
contribue de pres ou de loin au suc- 
ces de cette fete des enfants, et tout 
parficulierement a monsieur Motut, 
chef et animateur de la region. I 


26e assemblee nationale catholique 
hongroise. 

“Ils se conip or teront comme si 
FEtat seul avail le devoir d’elever 
les enfants et comme si les homines 
naissaient exclmovement pour le 
service de FEtat. Ils attentent ainsi a 
la (lignite personnelle des homines 
et a leur droit supreme, qui est de 
servir Dieu.” 


LES ACTIVITES 


(Suite de la lere page - ) 

des eleves sur le fait que ce sont les 
points, les notes que Foil conserve 
aux examens qui doivent compter 
surtout, et non pas le rang ou Foil se 
classe, lequel est et doit rester chose 
secondaire. 

Ces felicitations qu’il adresse 
egalement aux parents et aux institu- 
leurs des eleves meritants, il est, 
dit-il, a l’aise pour les adresser a 
Domremy, car il sail qu’on y a eu 
le groupement des ecoles le jour de 
Fexamen et que lout s’y est passe 
dans un ordre parfait. Il est quel- 
quefois genant, ajoute-t-il, d’avoir a 
feliciter des eleves de leurs succes, 
quand on ne sait trop comment les 
choses se sont ]>assees a Fexamen ou 
qu’on a meme des raisons de mettre 
en doute sa parfaite honnetete. 

Profitant de la presence d’un 
grand nombre d’entre eux, le secre¬ 
taire de FAssociation demandc aux 
parents de collaborer avee l’A.C.F.- 
C. pour assurer a nosj enfanls les 
bienfaits de Fenseignenient du fran- 
Qais, et leur signale queliques moyens 
concrels, pratiques, d’aider les en- 
lants dans leurs etudes a la maison. 

11 appuie sur J’importance de la 
le^on de lecture qui passe bien availt 
la lee on de grammaire' il leur de- 
mande de travailler a developper 
(diez leurs enfanls le gout de la lec¬ 
ture personnelle, affirmant qu’elle 
Jeur est avantageuse a toutes sortes 
de points de vue, mais surtout parce 
qu’elle leur facilite et leur rend 
agreable Facquisition (Fune foule de 
eonnaissances en leur langue mater- 
nelle. 

En passant Forateur suggere au 
Comite Paroissial de Domremy 
d’etudier la possibility d’y fonder 
une bibliotheque paroissiale on 
seolaire. Il demande encore aux pa¬ 
rents de sur veil ler le langage de 
leurs enfants comme mOyfen de leur 
laciliter l’etude du francais, et de 
collaborer avec l’ecole qui, depuis 
une couple d’annees, s’est altaquee 
d une facon toute speciale aux an- 
glicismes qui deparent notre lan¬ 
gage. 

Le premier, It* principal moyen, 
cependant d’assurer l’enseignement 
du francais a leurs enfants, e’est en¬ 
core pour les parents, de soutenir 
leur association nationale, FA.C.F.C. 
En effet, si le francais s’enseigne au- 
jourd’hui dans toutes nos ecoles, et 
de fa^on qui, sans etre parfaite, n’en 
est pas moiiis fort convenable eu 
egard aux circonstances nettement 
defavorables ou nous nous trouvons, 
mil n’osera nier que eela est du an 


Lr glace dans le nord 


Le pilot Angus Campbell nous in- 
forme que les lacs et les etangs, an I 
nord du Lac Emma, sont presque j 
tous geles. 

Tandis que plus au sud on peut 
encore voir certaines etendues , 
(Feau claire. 

La compagnie d’avialion “M. and | 
C.” continuera quand meme ses en- ' 
volees aussi tard que possible. Le 
pilot Campbell, dernierememt, fut 
oblige de casser la glace pour al- 
terrir pres de Birch Rapids au nord 
d’ouest du lac la Rouge. 


Les annonces de liqueurs sont 
un gaspillage d’argent 

EDMONTON.— Le premier minis- ! 
tre de FAlberta, Aberhart, pretend 
que les annonces de liqueurs occa¬ 
sion nent des depenses in utiles et 
qu’elles devraienl disparaitre de 
FAlberta apres le premier novembre. 

M. Aberhart el quelques ministres 
de son cabinet en ont confere avec 
M. R.-J. Dinning, president de la 
Commission provinciale du controle 
des liqueurs et de brasseries. Le 
resultat de la conference est tenue 
secret. 

M. R.-J. Magor, conseiller finan¬ 
cier de la province, etait aussi pre¬ 
sent a cette conference. Deja M. Ma¬ 
gor a commence l’etude de la situa¬ 
tion finaneiere de la province et de 
Forganisation departementale. 

Le ble canadien jete a la mer 

ORAN, Algerie. Des fermiers 
furieux du district de Mostaganem 
ont griinpe a bord de barges char¬ 
gees de ble canadien et ont jete la 
cargaison a la mer pour protester 
contre la concurrence etrangere. 


LE NEO-PAGANISME 


BUDAPEST.— “En divisant la 
puissance de FEtat, les protecteurs 
du neo-paganisme diminuent l’in- 
fluence de la famille et de FEglise,” 
a declare Mgr Angelo Rotta, nonce 
apostolique a Budapest, dans un dis- 
cours prononce a l’ouverture de la 


Le nouveau cabinet 


(Suite de ia lere page) 

cesdits ministeres etaient eonstitues 
comme suit: 

M. Dupre, Solliciteur general; 

M, W.-A. Gordon, ministre du 
Travail, des Mines, de l’lmmigration 
et de la Colonisation; 

M. T. Murphy, ministre de Fln- 
terieur et des Affaires indiennes; 

M. B.-J. Man ion, ministre des 
Chemins de fer et Canaux; 

M. Alfred Duranleau, ministre de 
la Marine et des Pecheries. 

REMANIEMENTS 

Voici comment ils sont redistri- 
bues sous le present gouvernement 
King: 

M. Norman Rogers, ministre du 
Travail. 

M. T. Crerar, ministre des Mines, 
Colonisation, Immigration, Inte- 
rieur, Affaires indiennes (il absorbe 
done le ministede que detenait M. 
Murphy, mais abandonne le mi¬ 
ll istere du Travail.) 

M. J.-E. Michaud, ministre des i 
pecheries (ministere qui sous M. 
Duranleau, etait combine avec la 
Marine). 

M. C. Howe, ministre des Ghe- 
mins de fer, Canaux, Marine. (Ce 
ministere combine les ministeres 
detenus par MM. Manion et Duran- 
leau). 

En resume, le nouveau gouverne¬ 
ment garde le meme nombre de 
ministeres avec portefeuille que le 
gouvernement Bennett, tel que ce- 
lui-ci etait constitue au 15 decem- 
bre 1934, sauf le ministere de solli- 
citeur general, qui disparait, et dont 
les devoirs sont absorbes dans le 
ministere (le la Justice. 

EN 1930 

Les ministres quebecois, en 1930, 
etaient MM. Lapointe, Cannon, Car¬ 
din, Rin fret,' Dandurand. Leur 
nombre fut augmente lors de l’elec- 
tion de 1930 par la nomination de 
M. Philippe Kya, de PhilippsbuVg, 
Quebec, comme ministre sans por¬ 
tefeuille. 

Dans le nouveau cabinet King, 
les provinces (FAlberta el du Prin- 
ce-Edouard n’ont pas de represen¬ 
tant: les provinces du Manitoba, de 
3a Colombie, de la Nouvelle-Ecosse 
et du Noiiveau-Brunswick ont cha- 
cune, un mihistre. Si M. Gardiner 
devient ministre de FAgriculture, la 
Saskatchewan aura deux represen- 
tants, le premier efant M. King lui- 
meme. 

La province d’Ontario a les mi- 
nistres suivants: M. J.-C. Elliott, de 
London, ministre des Postes; M. 
W.-D. Euler, de Kitchener, ministre 
du Commerce et de FIndustrie; M. 
Norman Rogers, de Kingston, mTni- 
stre du Travail; M. Clarence-D. 
Howe, de Port-Arthur, Out., mi¬ 
nistre de la Marine, Chemins de fer 
et Canaux. 


LE PATRIOTE 

de 1’Ouest 

Publie par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.l. 
G6rant: L. Bussiere, o.m.i. 

le seul journal francais de 

LA SASKATCHEWAN 


Org-ane des Catholiques de langue 
frp.ngaise du Norcl-Ouest 

Le “Patriote ,, est lu cliaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4enie Avenue Ouest 


Prince-Albert; Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

11 ” Etats-Unis . $2.50 

” Euroi>e . $2.50 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit tou Jon re ac- 
eompagner la copie de Tannonce; 
si non eJJe ne sera pas Ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARLF: . 2 sous par mot 


ATTENTION 

VOS VIEILLES chaussures valent de 
l’argent. Nous payons coniptant ou 
vous le creditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEiX BOOT” 811 
Avp Centralc*, Prince-Albert, Sask. 

coins DE COMPTAB1LITE 
ii prix tres reduits 

NG'US pouvons vous obtenir 41 diffe¬ 
rents cours de comptabiIit6 par cor*- 
respondance a un prix r.idiculernent 
bas d’apr£s le contrat d’annonce que 
nous avobs 1’ait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg, Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 

A VEX'D RE. Un quart de section ii 
D’Amours, Sask., 3 milles du ma- 
gasin et du bureau de poste et & 
2 milles de l’ecole. 30 acres en cul¬ 
ture et 60 acres de pa cage avec un 
bon lac. Quelques bfitisses. Ter- 
mes $600, $300 comptant et $50 
par annee. Adressez au Patriote. 



Nous developpons 
Pellicules toute 

grandeur 

avec une impression de cliaque 
negatit*.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2^me Ave Sud, SASKATOON 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez icl tout ce qui s'achdte 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TEUSPHONE 2011 
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Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



HEPATOLA 

Assure le soulagement ponr les 
troubles d’estoinac, du foie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Eerivez en anglais. 

Mrs. Gieo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD,' LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes tou jours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


Telephone 2733 


LIMITED 


Prince-Albert. 
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Information internationale 


les Italiens auraient libere 10,000 
esclaves. 


Le drame italo-ethiopien 

(Suite ae la lere page) 

mettrait do dominer la Mer Rouge dans son debouche dans l’Ocean indien. 
De cela, l’Angleterre ne vent pas, naturellement; 

4—Les Anglais ne eraignent-ils pas que, tot ou tard, ITtalie songe 
a etablir une liaison territoriale entre la Lybie et ses possessions de l’Afri¬ 
que orientale? Cette liaison ne pourrait s’effectuer qu’au prix de la dis¬ 
location du bloc britanniqiie de l’Egypte et du Soudan. L’Angleterre re- 
douterait que toute la Mediterranee redcvienne le Mare Nositrum 
des peuples latins, notanirnent sur la rive africaine de l’ouest a 1 est... 

N’est-ee pas d’ailleurs le mobile qu’un journal anglais resumait en 
quelques mots: La presence de l’ltalie en Abyssinie est une menace a 
l’Empire britanniqiie. Ne serait-ce pas la raison qui pousse l’Angleterre 
a faire (fun inouvement colonial un conflit mondial. 

Que n’a-t-elle ete aussi rigide envers rAllemagne, le Japon, la Boli- 
vie, la Russie... (|iii violaient des engagements internationaux? Pour- 
quoi? ... 

Mais, quels que soient les motifs qui poussent les autres puissances a 
prevenir la guerre en Ethiopie, c’est manquer du sens des proportions 
que d’allumer une conflagration mondiale pour eteindre un feu de brous- 
sailles; et ces motifs ne justifient pas a eux seuls Paction de Mussolini en 
Ethiopie non plus que le besoin d’expansion ne confere le droit de s em- 
parer de la terre du voisin. Sa Saint ete ne le disait-elle pas le 27 aout 
dernier: “Une guerre (jui ne fut que. de conquete serait vraiment une 
guerre injuste.” Les moralistes catholiques se sont toujours eleves con- 
tre le droit de conquete tel que le comprenait 1 ancien regime oil de pai 
ee droit, fonde sur la force et le hasard, possession valait titre, declare 
en substance FoMiet, dans son magistral ouvrage intitule Morale Inter¬ 
nationale. .. Mais les memes moralistes, continue Pauteur precite, “ont 
cependant toujours accepte un authentique droit de conquete, a sa\oii 
lorsque le juste vainqueur n’a vraiment pas (Pautres moyens d’obtemr 
reparation de l’injustice”. toutefois avec le plus de moderation possible. 

Parlant de colonisation, voici ee que declare Georges Renard, P ro (S 
seur a la Faculte de Droit de Nancy: 

“De quel droit, s’il vous plait, exproprier les indigenes? Du droit 
de la force? (“est inavouable! Du droit de faire comme les autres peu¬ 
ples civilises? Etrange civilisation qui consiste dans Paccord des puis- 
sants pour depouiller les faibles! Du droit de nous faire participer aux 
avantages de votre culture? Mais nous ne jugeons pas qiPelle vaille 
notre liberte! II lPy a qu’une justification, mais elle implique toute la 
notion chretienne de la propriete, le droit de faire tourner au profit de 
la collectivite bumaine, par une exploitation rationnelle, des richesses qui 
ex cedent les besoins de leurs detenteurs et que ceux-ci s’averent mcapa- 
bles de faire fructifier pour le bien commun . ..” 

Comment Mussolini pourrait-il justifier sa conduite par le simple be¬ 
soin d’expansion. Le manifeste italien mentionin' en outre des griefs a 
redresser: faire cesser l’esclavage, remedier a la precarite de l’adminis- 
tration ethiopienne, reprimer le brigandage “des peuplades sauvages, des 
bandes de pillards etbiopiens qui attaquent les postes italiens et fran- 
^ais ... et auquel le gouvernement est incapable de mettre fin . .. etc., etc, 

Mais quel les que soient les raisons qui poussent le dictateur, la guer¬ 
re est le dernier mOyen auquel il devrait avoir recours. C est une solution 
tellement terrible! 

"routes les puissances devraient collaborer avec un esprit depouille 
de tout motif d’interet particulier pour faciliter un accord pacifique entre 
les deux pays en conflit, accord difficile, mais non impossible aux volon- 
tes entierement devoues au bonheur de l’humanite. Malheureusement 
un egoKsme <*ondamnable se plait trop souvent a brouiller les‘relations 
et a faifre tirer ensuite les marrons du feu. 

Que de guerres seraient evitecs a l’humanite si les diplomates me- 
laient un pen plus de sens chretiens a leurs deliberations. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


d’apres les traites de 11)06 et de 1926. 

4. Le respect des droits anglais 
dans la region du lac Tsana. 

5. La province du Tigre (mainte- 
nant partiellement, occupee par une 
armee italiehne) deviendrait terri- 
toire italien. 

6. Le desarmemeiit de toute 1’- 
Ethiopie. 

7. Assa, en Eritree, deviendrait 
une sortie ethiopienne sur la mer. 


Applications des penalites 

TRENTE-TROIS NATIONS POUR 
L’EMBARGO DES ARMES 

LONDRES, le 26 oct.— On ap- 
prend de sources cert|ines que les 
espoirs de mettre fin au conflit 
italo-ethiopien sont vains et que Ton 
ne prevoit pas la fin prochaine des 
hostilitcs. Le departerrient de la tre- 
sorerie anglaise ordonne les sanc¬ 
tions financi£res coni re ITtalie. 
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Neuf nations pour le 
boycottage 

GENEVE, le 25 oct. — La Ligue 
des nations annonce aujourd’hui que 
trois pays, l’Afrique du Sud, 1’Aus- 
tralie et la Liberia ont accepte les 
sanctions economiques contre l’lta¬ 
lie. 

Maintenait neuf pays ont accepte 
les sanctions financieres contre 
I’Italic. Ce sont: La Russie, l’lrak la 
Tchecoslovaquie la Roumanie, la 
(irece, la Yougoslavie, l’Afrique du 
sud, 1’Australie et la Liberia. 


Les hostilites en Ethiopie 


Demarches pacifiques 

MUSSOLINI RETIRE 15,000 SOL- 
DATS RE LA L1BYE 

Le 25 oct. Les autorites ethio- 
piennes disent que les negociations 
de paix entre Londres, Paris et 
Rome se poursuivent sans vigueur. 


Projet des paix 

L’Ethiopie sous un controle 
international 


ROME, lc 24 oct. — On rapporte 
que le premier ministre Mussolini 
prepare un nouveau projet de paix 



Rome et Addis Ababa semblent 
faiblement interesses dans les pro- 1 
positions de paix. 

Le premier ministre Mussolini 
complait sur ee que ferait l’Angle¬ 
terre pour la paix, a pres avoir lui- 
meme retire 15,000 soldats de la 
Lybie, colonic italienne sur la 
frontiere d’Egypte. Bien que ceci 
soit considere comme une invitation 
de reduire la force navale anglaise 
dans la Mediterranee. Londres de¬ 
cline soigneusement toute concilia¬ 
tion avec Mussolini et declare avec 
empbase qu’aucun navire de guerre 
n’a etc retire jusqu’a present. 

UNE BATAILLE DECISIVE 

Le 25 oct. L’armee italienne du 
sud, par* la vallee de Webbe Shibeli, 
s’est dirigee vers son objectif, Harar. 
Les bombardements aeriens prepa¬ 
rent une avance generate. 

L’armee du Nord se tienl prete 
pour sa nouvelle marcbe sur Makale 
oil les Etbiopiens ont concentre 
beaucoup de troupes. 

Quatre armees se rencontreront 
bientot dans deux batailles decisives 
vselon Unites les apparences. 


qui reglerait le differend italo-ethio- 
pien et donnerait a l’Etbiopie Assab 
en Eritree comme port de mer li- 
bre. 

Voici les sepl clauses de ce plan. 

.1 Toute I’Ethiopie serait sou- 
mise a une certaine forme de gou¬ 
vernement international d'apres les 
terriloires interesses. 

2. I/Ethiopie controlee par la Li¬ 
gue des nations, (I’ancienne Abys¬ 
sinie comprenant Addis Ababa). 

5. Le controle italien des provin¬ 
ces sur lesquelles l’ltalie a des droits 



Les Italiens vers Makale 


Le 26 oct. — Les legions italiennes 
se dirigent aujourd’hui vers Makale, 
point strategique de l’Ethiopie. Les 
esperances de paix s’evanouissent 
en Europe. 

Les troupes indigenes de l’Eri- 
three s’avancent par la vallee de la 
riviere Faras Mai. La vallee, au sud 
d’Adoua, est la route la plus acces¬ 
sible aux plateaux avoisiriants Ma¬ 
kale. 

Un communique de Rome dit que 
partout les indigenes se rendent aux 
Italiens et declarent leur fidelite a 
ITtalie. Dans la province de Tigre, 


L’Angleterre arrete 
credits a ITtalie. 


les prels et les 


Une impasse 

ROME, le 26 oct,-- Les negocia¬ 
tions preliminaires dc paix entre 
Rome et Londres pour terminer la 
guerre italo-ethiopienne sont accu- 
lees a une impasse au et dr >ort 
de mer ethiopien; ITtalie vculant 
que ce soit Assab en Erithree et 
1’AngleterrC, dans le golfe d’Aden, en 
Soma-lie anglaise. 

-:::---— 

Mussolini denonce les 
sanctions 


Vers un pacte commercial 
mondial 


LONDRES. — Ramsay MacDonald, 
lord president du Conseil, demande 
qu’on se mette a l’oeuvre iinmediate- 
ment pour etablir un pacte econo- 
mique mondial. 


Pour arreter le conflit 

ROME.— II semble qu’il faille, 
pour mettre fin au conflit italo- 
ethiopien, que les Italiens rem- 
portent de nouvelles victoires: cela 
empecherait le negus de repousser 
les conditions de paix a l’enoncia- 
tion (lesquelles pourraient aboutir 
des negociations diplomatiques ef- 
fectueeS • en Europe. 


Fin de la guerre? 

Le 28 oct. — Les legions de Mus¬ 
solini, enthousiasmees par le 18e 
anniversaire du fascisme en Italic, 
s’avancent en Ethiopie pa" le nord 
et le sud, voulant en finir avec la 
guerre. 



Vous aimerez Ba pleane 
saveur riche du the ‘Salada’ 
SHeiange Orange Pekoe. 

TBESALAM 


En faveur de TAngleterre 
contre Tltalie 


Le Caire, Egyptc. —- L’ancien pre¬ 
mier ministre d’Egypte, Ismail Pa¬ 
cha Sidky, exprime ses craintes de 
voir TEgypte se separer de ITtalie 
pour appuyer la Graiule-Bretagne. 
Con Ire sa volonte, dit-il, 1’Egypte se¬ 
ra forcee de preferer la Grande- 
Bretagne a ITtalie. 


L’A^lridba vend de Facier 
a Fltalie 

ROME. — L'Atitriche, qui s’esl op¬ 
pose aux sanctions contre ITtalie, a 
favorise ITtalie sur le marche par 
rapport aux produits du fer et de 
Lacier. 

Par un accord, signe le 30 sep- 
tembre dernier, ITtalie abolit In taxe 
sur 16,500 tonnes de fonte et 11,000 
tonnes de lingots d’acier devant 
etre importees de l’Autriche, durant 
six mois, a partir du premier octo¬ 
bre. 


Reponse italienne 


BOSTON — La logc supreme des 
Fils d’ltalie en Amerique, qui pre¬ 
lend compter 140,000 membres, a 
vote le boycottage de toutes les 
marchandiscs anglaises et l’expe- 
dition en Italic de 4,000 balles de 
coton pour la fabrication des muni¬ 
tions. Elle a cable a Mussolini un 
message d'entiere adhesion. 


CONFERENCE NAVALE 


ROME, le 26 oct.— Mussolini a 
denonce les sanctions de la Ligue 
des Nations comme etant un crime 
absurde et la plus odieuse des in¬ 
justices. II en appelle a Lberoisme et 
a l’esprit de sacrifice de tout le peu- 
ple italien. , 


La Russie contre l’ltalie 


GENEVE, le 28 oct. — Aujour- 
d’bui, la Russie s’unit aux autres na¬ 
tions en se prononeant pour le boy¬ 
cottage ecouomique de ITtalie. 


LONDRES, lc 24 oct.— La Gran- 
de-Bretagne a formellement invite 
les Etats-Unis ITtalie, le Japon et la 
France a une conference navale a 
Londres le 2 decembre prochain. 


Starhemberg est le maitre de 
l’Autriche 


VIENNE. — Dix mille homines ont 
defile a la lumiere des torches pour 
attester la fidelite des diverses “ar- 
iriees particulieres” d’Autriche au 
nouveau cabinet Scbuscbnigg. 

Bien que ce dernier ait consenti, 
sur la demande de ses amis, a rester 
a la tete du gouvernement, le prince 
von Starhemberg, vice-chancelier, 
passe pour le veritable maitre de 
l’Autriche a present. 


2,000 morts 


Port-au-Prince, Haiti. — Derniere- 
inent, un terrible ouragan a seme la 
mort et la destruction sur hypenin- 
siile d’Haiti. Les victimes sont au 
nombre d’au moins 2,000. 


Des centaines de victimes 


SHANGHAI. — Des centaines de 
soldats et de eivils furent tues par 
l’explosion d’un depot de munitions 
a Lunghua, quartiers generaux d’une 
garnison militaire. Plusieurs mai- 
sons furent incendiees. 


Geste amical 

ROME, le 24 oct.— L’Ralie a fail 
un geste de bonne volonte envers 
la Grande-Bretagne en ordonnant 
le retrait d’une division de soldats 
de la Li bye; mais en meme temps 
un diplbmate pretend que la solution 
de ia guerre ethiopienne sera diffi¬ 
cile tant qu’il s’agira dc sanctions 
a Geneve. 


RHUMATISME? 

Maux de Tete Violents? 

Lisez alors ce qu’il advint k Mme Jos. 
Castonguay, d’Otter Lake, P.Q. “Le 
rhumatisme me causait une douleur 
aigue au sommet de la t6te et k la base 
du cou. J’etais tres malade et bien 
souffrante. Je pris les Capsules Anti- 
rhumatismales Templeton. Le len- 
demain, je pus me lever et faire une 
grosse journee d’ouvrage.” Egalement 
bonnes contre Nevrite, Lumbago, 
Sciatique. Point de drogues nocives. 
50^ et $1 chez votre pharmacien. 
Templetons, Toronto. 303F 

Faites cesser d'inutiles souffrances—Prenez 

capsules 

TEMPLETON 



Laissez - nous vous 
dire nos prix pour 
votre fournaise. 

Nous avons un gros 
stock dans tous nos 
magasins 


IL Y EN A 
CERT AINEMENT 
POUR VOUS 
SATISFAIRE 


The Manville Hardware 


Company Ltd. 



Extrait de “FAppsI de la Race” 

par Alonie de Lestres . 

,,, ...... 


Legendes de Victor Barrette. w 

Redacteur au journal “Le Droit?*. Edfteur: "t-AssocIatldi Cattiottqw rfes Voyaowirt #• Cow* 

T11 . , „ merce da CaBada M . Section dee Trote-Rlvl^ret. 

lllustrateur: Jules Paquette. 
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Tantot, un petit vendeur de jour- 
naux lui avait mis sous les yeux une 
nouvelle du “Droit”: M. de Lanta- 
gnac ne participetait pas au debat 
parlementaire! 


Maintenant, il avait croise Duffin 
qui ne 1’avait pas salue. Cependant, 
ce jour-la, les enfants, la foule mon- 
tait au parlement: on y parlerait de 
la question scolaire. 


DANS LA GRANDE ARENE 

Cette nuit, une alcrte. Maud avait 
eu une syncope. Lantagnac marchait 
sur son coeur... Mais pour quelle 
Cause! Une Cause qui frappait sans 
pitie tout son foyer. 


C’est que Maud avait appris que 
les enfants, retour de l’eglise sainte 
ou ils avaient communie pour la 
Cause... toujours!... avaient ac- 
clame M. de Lantagnac. 



Lantagnac et Virginia avaient as¬ 
sists a la messe des enfants. Le pe- 
re, tout entier a une indicible emo¬ 
tion; Virginia, le coeur chantant. 
C’etait pour ces petits... 


De retour k son etude, Lavocat re- 
vecut des minutes intenses... Sou- 
dain, les images de ses saintes aieu- 
les s’animerent et criaient: O notre 
enfant, sois digne! 


Au diner, une magnifique gerbe 
de roses s’epandait dans une jardi¬ 
niere, Maud, remise de sa secousse, 
avait voulu rappeler leur 23e anni¬ 
versaire de mariage. 


Vers deux heures, il se dirigea 
vers le Musee Victoria, ou, depUis 
l’incendie de fevrier, se tenaient les 
Communes. Il reconnut son automo¬ 
bile a la porte. 
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La page des jeunes 


Causerie 


“Quelle fete est-ce demain?” — “La fete des dindes! ,, Voila ou se borne 
la science de petit Jean au sujet de la “Thanksgiving.” Mieux rensei- 
gnes, vous connaissez, petits amis, l’origine de cette solennite populaire. 

Longlemps avanf 1620, les Grecs et les Romains celebraient une fete 
de ce genre en l’honneur de leurs divinites paiennes. Toutefois, parler 
de la “Thanksgiving” en Amerique, c’est rappeler le souvenir des colons 
de la Nouvelle-Angleterre qui, a l’automne de 1621, consacrerent plusieurs 
jours par des reunions, des rejouissances, des banquets en plein air, pour 
tfonoigner leur reconnaissance au bon Dieu qui les avait favorises d’abon- 
dantes moissons. Depuis, la coutume s’est maintenue et generalise©: 
chez nous, au Canada, le gouvernement federal a decide cl’ajouter au but 
primitif de cette fete, celui de Faction de grace pour la cessation de la 
guerre mondiale de 1914. 

Plus amples details historiques vous ont ete fournis en classe, nous n’y 
reviendrons pas, arretons-nous seulemept, un instant, a considerer la 
beaute de la reconnais\ance pour nous exciter a la cultiver soigneusement 
dans notre petit parterre intime. 

Tous, j’en suis sure, vous aimez les fleurs, en voila une d’un parfum 
exquis, mais helas, d’une rarete par trop deplorable. Placee au nombre 
des petites vertus, a cause de son caractere aimable et doux, la reconnais¬ 
sance n’en est pas moins forte, grande et precieuse; n’est-elle pas chez 
Phomme — grand par le coeur — la mesure de delicatesse de sentiment? 
Opposee a Fegoisme qui se croit tout egard du, elle est fille de Phumilite, 
reconnait le moindre bienfait re?u, fait jaillir du coeur le merci sincere 
a la plus legere attention, rend la vie plus aimable ;le commence facile, 
encourage le devouement, car il demeure toujours vrai que: La Reconnais¬ 
sance attire de nouveaux bienfaits. Quel coeur humain, en effet, y resie 
insensible? Le Christ Jesus, lui-meme en a ete emu comme il a souffert 
et s’est plaint de Fingratitude. 

, Soyons done des allies reconnaissantes. Tout jeunes encore, vous y 
avez ete formes par votre maman, la meilleure des educatrices. Que de 
fois, soucieuse de votre premiere formation, elle vous a repete en vous 
offrant un rien: “Qu’est-ce qu’on dit? ... Le Merci qu’elle vous app^e- 
nait alors a formuler n’a pas du se figer au coeur avec Page; il doit mon- 
ter tout naturellement du coeur bien fait aux levres delicates comme l’ex- 
pression d’une gratitude toujours vivante, gratitude envers nos bienfai- 
teurs terrestres, gratitude surtout envers le bon Dieu, notre plus gene- 
reux bienfaiteur, Fauteur de tout bien, qui nous prepare son beau paradis 
comme couronneinent de ses largesses divines. 

Avez-vous deja entendu parler de la confrerie de l’amabilite? Le 
sourire bienveillant et le merci reconnaissant sont deux conditions d’en- 
rolement; je vous invite a vous y exercer assidument. 

Sur ce, je vous salue profondement, tout comme je vous aime tendre- 
inent - XANTE PRESENTINE. 


Au fil de 

“La pensee ” 


Je s uis jeune. . . et fy pc use. 
Ponrlant, je ne suis pas un pen- 
seur . 


Remords, douleurs, rage. 

Pauvre bon Dieu! malheureuse 
patrie! 

Je pense aux mille jeunes gui 
vous trahissent; 

aux cerveaux desseches , egoistes, 
imbeciles, qui ignoreront toujours 
les joies de VEsprit, 

parce qu'il se contentent des me - 
mes plaisirs que les betes. 

( Jeunesse) 

Jean-Joffre Gourd. 


Mais je voudruis (’etre. 

Plus j'essaie de penser, plus ma 
pensee s’eparpille: 

Je suis si jeune, et puis les autres, 
ceu.v de mon age. . . . 

Pas d’excuse, je suis un faible; la ] —, . # # 

fciiblesse de ma volonte engendre j Tfiste SltUatlOfl 
cclle de mon esprit. ; J 1 • 

Et je pense. de la jeunesse 

Je pense qu'il est bien trisle de ne 1 --- 


nation canadienne, de tout le Cana¬ 
da. 

Souhaitons que nos nouveaux de¬ 
putes fassent entrer cette important© 
question dans leur programme afin 
de Petudier serieusement pour le 
plus grand bien de la jeunesse et la 
securite de l’avenir. 

Bene GIROUX. 
(L’Echo de St.-Justin.) 


Reconnaissance 


MGR SYLVIO CORBEIL P. 
GRAND SEMINAIRE P. Q. 


D. 


Monseigneur, 

Une petite Canadienne des gran- 
des plaines a eu l’insigne honneur 
de gagner votre prix pour le fran¬ 
cs. 

Remplie de joie et de reconnais¬ 
sance je viens, Monseigneur, vous 
dire un merci du coeur. Ce souvenir 
precieux m’encouragera d’avan- 
tage a m’appliquer a l’etude de no¬ 
tre belle langue fran^aise, gardien- 
ne de notre foi. 

Recevez, Monseigneur, les respec- 
tueux hommages de votre bien re- 
connaissante petite Canadienne 
fran^aise. 

Pauline Legris, Gr. VI. 
St.-Hippolyte, Sask. 

22 octobre, 1935. 


Notes de Composition 


Gravelbourg 

GRADE SUPPLEMENTAIRE 
Jacqueline Michaud, 92. 

Gr. XII. — Germaine Petit, 91; 
Rolande Audette, 91; Cecile Crepeau, 
91; MarieA-nne Boisselle, 88 . 

Gr. XI. — Marie-Ange Lizee, 90; 
Liliane Lefort, 87; Pauline Chevrier, 
84; lone Fetrault, 83; Ethel Lemyre, 
80; Alice Lafreniere, 78; Cecile La- 
ville, 75; Cecile Bachand, 68 . 

Gr. X. — Youville L’Heureux, 85; 
Cecile Roy, 84; Albert Beauregard, 
81; Laura Thuot, 80; Lucien Bour¬ 
geois, 78; Louise-Alice Beauvilliers, 
75; Jeanne Beauregard, 74; Eveline 
Lefort, 72; Marie-Berthe Mailhot, 72; 
Renee Gravel, 71; Marie-Jeanne 
Tremblay, 70; Lionel Houle, 68 ; 
Claire Lalonde, 67. 

Gr. IX. — Pauline Juneau, 78; Ma¬ 
deleine Bourgeois, 68 ; Lucille Lari- 
niere, 65; Richard Lariviere, 55; 
Robertine Piche, 54; Simane Mail- 
hot, 53; Jeanne Crepeau, 51; Blanche 
Northrup, 43. 


Sujets de 

composition 

Grades 3 a 7 inclusivement. 

Mon premier voyage en che- 
min de fer. 

Grades superieurs: 

A Toccasion du cinquantenai- 
re du C.P.R., demontrez le ro¬ 
le des chemins de fer dans le 
developpement des provinces 
de TOuest. 


Gr. VIII.— Cecile Gauthier, 77; 
Cecile Levac, 69; Pierri Gravel, 68 ; 
Gilberte Hamon, 66 ; Irene Huel, 66 ; 
Lucien Juneau, 65; Helene Boisselle, 
(Suite a la page 7) 


L’amitie chez 

les jeunes gens 

Travailler a son perfectionne- 
ment moral, e’est acquerir des habi¬ 
tudes vertueuses, e’est developper 
celles que nous avons deja. La tache 
est difficile. Il faudra tout d’abord 
faire disparaitre les defauts qui en- 
travent cette march© en avant vers 
le perfection. 

Comment combattre un ennemi 
que l’on ignore!.. . Et qui ne l’ignore 
pas? On se fait tant d’illusions sur 
soi-meme. Nos pires defauts, sans au- 
cun effort d’imagination, nous ap- 
paraissent souvent comme des qua- 
lites. Qui mieux qu’un ami nous ai- 
dera a demeler ce qu’il y a de bon et 
de mauvais en nous? 

Cetie premiere connaissance de 
nous-memes, notre ami la com- 
pletera par son experience person- 
nelle. Compagnon assidu de notre 
vie, nous regardant sans cesse, il 
connaitra bien vice nos defauts, et 
comme son amitie exige que nous 
nous en corrigions, il voudra nous 
en avertir. 

Plus on aime quelqu’un, moins il 
faut qu’on le flatte. 

A ne rien pardonncr le pur amour 
eclate. D’ailleurs il y a entre amis 
une maniere si douce de dire des 
choses deplaisantes mais utiles. 

F. A. Vuillermet, O.P. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS! 


“DE BONS INGREDIENTS DON- 
NENT DE BONS GATEAUX. 
N’EMPLOYEZ PAS UNE POUDRE 
A PATE DOUTEUSE —MOINS DE 
lc DE 'MAGIC* FAIT UN BEAU 
GATEAU!” 


dit MISS HELEN G. CAMP- 
BELL, directrice du Chate¬ 
laine Institute 





BaIctNG 
r fcSfM* 


Les plus grandes expertes en art culinaire du Canada 
conseillent de ne pas risquer la perte de bofis ingre¬ 
dients en faisant usage d’une poudre a pate douteuse 
-elles recommandent la “Magic.” 


) NE CONTI ENT PAS D’ALUN—Cette declara¬ 
tion sur chaque boite est votre garantie que la 
Poudre & Pate “Ma^ic’* ne contient ni alun, 
ni aucun ingredient nuisible. 
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pouvoir penser , de n’avoir pas une 
pensee creatrice; une pensee qui 
brill q .sans eblouir, eclaire sans 
aOeugleri Une pensee pour compren- 


QUELQUES MEFAITS DE LA CRISE 

De toutes les raisons (Fimportance 
qui devraient inciter les tetes diri- 
dre tous nos problemes , les resou- 1 8 eantes de notie province a tout 
dre, en repandre la solution. ‘ faire l ,OU1 ' hi * ler Ia fil1 de ^ grande 

C’cst etrange, je desire penser, et l, * se ( ine nous traversons, une des 
je crains la pensee! I P rinci P a l t ‘ s es t le tort immense que 

C'est ridicule, un penseur catholi - co ^ e erise inflige a la jeunesse con- 

que qui craindrait de penser d sa * em P ora * ne * P er ^ es millions, 
f 0 |i lies souffrances morales et physi- 

TT .. . ques des sans travail, tout cela est 

In penseur canadien francais , !, . U1 . , . , , . 

. , .. , , y deplorable et n a que trop dure. Mais 

qui craindrait de penser a sa race, > , .■ 1 . - 

Ison pays! j qu est-ce, apres tout, en comparai- 


Je sens dans mon etre deux per- 
sonnages ; Moi et... moi, 

Moi, jeune enthousiaste subjugue 
d y admiration pour tous les grands 
penseurs; 

Et moi petit bourgeois enracine 
dans Vaisance . 

Je serai un Louis Veuillot, je de- 
fendrai VEglise, je guiderai les hom¬ 
ines vers elle !— 

. . ‘. et je ne veux penser d Elle car 
Elle me dit: 

“Penitence. . . Penitence ...” 

C’est si gentil de toujours se sa¬ 
tis faire, si gentil de Vadapter, sa re¬ 
ligion! 

Plus facile, que de s’adapter a 
elle. v 

L’abnegation de Vaposlolat? de- 
main. .. plus tard! 

Je serai un patriotel Je defendrai 
ma langue et ma civilisation fran- 
gaise! 

Betise, compromission inutile, 
creation d’ennemis. 

It faut manger avant tout; les ca - 
nadiens-frangais sont des ingrats. Il s 
nous roulent les premiers. Mon oncle 
me I’a dit, le Pere Un-tel aussi. Tnfin, 
je ne suis pas oblige !. . . demain , 
plus tard. 

Ma pensee s’eparpille encore... 
toujours incapable de se stabiliser 
dans un effort createur, sa sterilite 
m’etonne. 

Elle est ridicule, je m’efforce d r en 
Tire pour ne pas en pleurer, riez, 
lecteurs... riez avec moi. 

Notre rire sonne comme un. ca- 
dr an sans cloche. 

Lc mien m’effraie, il se fige ... 

Un affreux rictiui! 

Je ne suis pas seul ... dans ma ne¬ 
gligence; 

Qu’en penscs-tn lecteur? 


son du mal cause aux nouvelles ge¬ 
nerations. 

ETAT ACTQEL DES JEUNES 

Avoir acquis une bonne educa¬ 
tion et une solide instruction, vou- 
loir se creer une place honorable 
dans la societe et etre oblige d’atten- 
dre dans la reverie, les bras croises, 
des mois et des inois, des annees et 
des annees, quelle penible situation! 
Comment ne pas chercher a la faire 
disparaitre dans l’interet menie de 
nos jeunes gens. Car; ces memes 
jeunes gens, graridis dans l’oisivete, 
representent, a n’en pas douter, la 
pire des menaces pour l’avenir. 

CONDUITE DES ETATS-UNIS 

Aux Etats-Unis, le nombre des jeu¬ 
nes chomeurs est actuellement d’une 
dizaine de millions. L’administra- 
tion Roosevelt a depense jusqu’a 
date $15,000,000 pour maintenir les 
etudiants aux etudes afin de ne pas 
aggraver le chomage. Elle depen- 
sera cette annee $50,000,000 pour 
etablir des jeunes gens. Et, a ceux 
qui ne pourront pas etre places on 
fournira gratuitement l’avantage 
d’acquerir experience et connais- 
sances dans des carrieres nouvelles 
ou peu encombrees. 

SECOURS AUX JEUNES 
CANADIENS 

Le probleme de la jeunesse con- 
damnee au chomage par le desarroi 
economique se pose dans tous les 
pays. Il touche le notre egalement. 
Ici comme ailleurs, il ne faudrait pas 
abandonner les jeunes gens au mo¬ 
ment ou ils ont le plus besoin d’une 
sympathie active et soutenue. Leur 
sort est intimement lie n celui de la 


(Suite) 

v — Ton reour, d’abord, mon Rene, 
puis. . . j’ai recu une visite. .. 

—Une visite? 

— Qui. Monsieur Jean Lislois! 

— Jean Lislois! dit le capitaine, 
mais je croyais que. . . C’etait un de 
mes bons amis. . ., j’etais loin de le 
penser ici! 

— Il n’est pas parti. .' "., je vais te 
le presenter! dit sa mere. 

Rene, surpris, regarda de tous 
coles et soudain le page sortit de sa 
cachet te... 

Je te presente Jean Lislois! dit 
madame de Vincennes en souriant. 

Le capitaine, etonne, regardait le 
petit soldat. 

— Tu es done Jean Lislois! dit-il. 
Comment l’a-t-on decouvert? Voila 
des jours et des jours que je cher- 
ehe sans rien trouver! 

— Viens t’asseoir, Rene. Jean va 
te raconter la chose. 

Apres qu’on lui eut tout raconte, 
Rene examina le medaillon. 

— 1681, dit-il,.... e’est bien ^a! 
Tu es le fils d’un de mes bons amis! 

— Vous eticz l’ami de mon papa? 
C’est done pour $a que vous etes 
pour moi Grand Ami? 

— Oui, c’est pour ca, mon brave, 
et, si tu le veux, je le serai double- 
ment a present.. . et je connais des 
gens qui seront bien heureux de te 
savoir vivant!... Mais tu es encore 
le petit page. . . Va dire au gouver- 
neur que je suis arrive! 

L’enfant partit aussitot. 

— Tu connais done les parents de 
Kito? dit madame de Vincennes. 

Oui, surtout son pere... Kito 
lui ressemble..c’est la la res- 
semblance que je ne pouvais placer. 
Ses parents sont morts tous les 
deux, et on le croit mort lui aussi! 

— 11 s ont done ete victimes des 
Iroquois? 

— Le pere de Jean est mort des 
suites de ses blessures de guerre, 
deux ou trois ans avant le massacre. 
J’ai vu sa tombe dans le cimetiere 
de Lachine. Madame Lislois a perl 
lorsque les Iroquois ont brule sa 
maison et on croit, la-bas, que son 
fils a peri avec elle, ainsi que ses 
serviteurs. 

— Tu avais done fait des decou- 
vertes, toi aussi? non, mais en retra- 
Cant les families disparues, j’avais 
porte une attention speciale a celle- 
ci, a cause de Jean Lislois qui etait 
un de mes amis. . . Mais je croyais 
la famillc exterminee, d’apres ce 
que Foil me disait. 

— Qui sont ceux qui s’interessent 
a Kito? 

— Des parents de sa mere, je crois 
. . . Le cure de Lachine m’a fait voir 
des lettres de France, demandant 
des details de la mort de madame 
Lislois et de .son jeune fils. 

Le page revint a ce moment et dit: 

— Monseigneur nous attend tons 
les trois! Venez-vous, marraine? 

— Certainement, allons-y tout de 
suite! 

1 




Quelques instants plus tard, ils —Bile a voulu repairer, pauvre 
etaient aupres du gouverneur ou ils femme-.!'dit Jean. File n’etait pas cou- 


trouverent le pere de Carheil. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

Depuis ce jour, la vie du petit page 
changea. Les parents de sa mere, 
qui etaient riches, firent venir au¬ 
pres d’eux ce petit-fils retrouve, 

Il passa plusieurs annees en 
France ou il fit une partie de ses 
eludes, mais Faffection qu’il por- 
tait au missionnaire, a madame de 
Vincennes et 4 son fils, le souvenir 
de ses premieres annees et aussi le 
sentiment reconnaissant qu’il avait 
envers le comte de Frontenac, tout 
ccla lui fit desircr de retourner au 
Canada. 

Il avait quinze ans lorsque la mort 
de ses grands-parents le fit heriter 
d’une belle fortune. Le capitaine de 
Vincennes, aiors de passage en 
France, fut nomine tuteur du fils de 
son ami et il ramenera Jean au pays 
de son enfance. 

Jean etait maintenant un grand 
gar^on, droit et elance. La ressem- 
blance avec son pere, deja remar- 
quable lorsqu’il etait plus jeune, 
s’accentuait chaque jour davantage. 
Il avait conserve ce sourire capti- 
vant qui lui gagnait les coeurs et son 
caractere s’etait fortifie de tous 
les malheurs de son enfance aven- 
tureuse. 

Madame de Vincennes le recut 
avec une joie d’aiieule et le gouver¬ 
neur, apprenant son retour, deman- 
da a le voir. 

—En voyant devant lui ce grand 
adolescent, Frontenac eut peine a 
reconnaitre son petit page d’autre- 
fois. Il le re^ut Ires aimablement. 

—J’ai isouvent regrette mon petit 
soldat! lui dit-il. 

—Il vous est revenu, Monseigneur. 

—As-tu oublie la langue indienne, 
Kito, ou plutot Jean? 

—Non, Monseigneur, je me la rap- 
pelle tres bien. 

—As-tu vu le pere de Carheil? 

—Je le verrai aujourd’hui, je vais 
a la residence en vous quittant. 

Le bonheur de Jean en revoyant 
le missionnaire fut une joie pour ce 
dernier. Jean retrouva pour lui par¬ 
ler l’elan spontane de son enfance 
et jusqu’a l’appellation affectueuse 
de Robe-Noire dont il se servait ja- 
dis. 

Depuis le soir ou la memoire lui 
etait revenue, Jean n’avait plus ja¬ 
mais prononce le nom de Goiiendra, 
mais le lendemain de son retour il en 
parla au pere. 

—Je me suis souvent demande, dit- 
il, comment il se faisait qu’elle con- 
naissait la cachette du medaillon. 

—Je le lui ai fait dire, dit le je- 
suite. La femme de Kioudim etait a 
regarder le medaillon et la cliaine; 
elle montra a la petite le morceau 
decousu dans l’ourlet de la chemise, 
et elle lui dit: “Je cache ces choses 
dans ce petit chin de la tunique, tu 
le diras a Kito”, et la petite v avait 
ajoute la medaille. 


pahle! 

—Non, et j’ai acquis la certitude 
que ce n’est pas Kioudim qui a frap- 
pe ta mere, ni mis le feu a votre mai¬ 
son ! • ’ 

— Je suis bien heureux de savoir 
Ca, mon pere. Je me reprochais tene¬ 
ment mon affection pour lui. . . Oil 
est Goiiendra maintenant? 

— Au cou-yent...-e.n train de devenir 

une bonne petite cliretienne. 

Veux-tu la voir? 

— Non, pere, ie ne puis pas! 

Jean demeura au pays et y con- 
linua ses etudes. 

Un jour qu’il accompagnait le 
capitaine de Vincennes dans un vo¬ 
yage a Montreal, celui-ci fit une 
chute de cheval et se biessa au bras. 
Jean se rendit avec lui a l’Hotel- 
Dieu ou l’on constata qu’il avait une 
fracture assez serieuse et le medecin 
lui conseilla de passer quelques 
jours a l’hopital avant de retourner 
a Quebec. 

Jean le quitta alors, promettant de 
revenir le lendemain. 

Au tournant d’un corridor, il 
croisa une dame qui arrivait 1111 ou- 
vrage de couture a la main... Elle 
s’arreta subitement, le regaFda bien 
en face et s’ecria: 

— Ah! Enfin te voila! Tu sais. . . y 
ils nous Font vole! 

Jean, tout surpris, la regarda sans 
parler... G’etait une petite femme 
a cheveux blancs, toute menue dans 
sa longue robe noire qui semblait 
presque celle d’une religieuse. Une 
large cicatrice marquait sa joue gau¬ 
che. Ses grands yeux bleus cernes 
de noir et enfonces profondement 
dans leurs orbites regardaient ar- 
deinment le jeune homme qu’elle 
avait saisi par les deux bras. Au 
bruit de voix, une soeur apparut et 
fit un signe a Jean, designant la 
dame et montrant sa tete d’un geste 
significatif. Jean comprit et se de- 
gagea douceinent. 

— Tu ne vas pas repartir tout de 
suite! s’ecriat-elle avec un accent de 
vrai chagrin. 

—Oui, on m’attend. .. 

—Tu vas le faire retrouver, dis? 

—Oui, oui! dit le jeune homme 
pour la tranquilliser. 

—Et quand reviendras-tu? insista- 
t-elle? 

—Demain, dit Jean, demain sans 
faute! et il s’esquiva rapidement. 

Le lendemain matin il raconta 
Fincident ii son ami; une religieuse 
entra a ce moment apportant du 
cafe pour le capitaine. Celui-ci la 
questionna: 

— Qui est done cette personne qui 
a parle a monsieur Lislois hier? 

— Hier? dit-elle, ici? 

—Oui, dans le corridor, dit Jean, 
et il raconta l’episode r 

—Ah! dit la soeur, c’est sans doute 
madame FAssomption. 

—Madame FAssomption? Quel 


nom etrange! 

— Nous lui avons donne ce nom 
parce que ce doit etre la Sainte 
Vierge qui nous l’a envoyee! On 
nous Fa amenee le 15 aout, fete de 
FAssomption! 

— Est-elle completement folle? 

— Non, pas maintenant. Bile rai- 
sonne parfaitement, n’oublie jamais 
une recommandation, a tout son ju- 
gement sur certains sujets, mais il 
y a des lacunes. . par exemple, elle 
ne se rappelle pas son nom, lieu de 
residence, son passe... 

— Est-elle ici depuis longtemps? 
demanda Rene. 

—Oui, depuis plusieures annees. 
Elle ne parle jamais de sa vie d’au- 
trefois. 

— Cependant, dit Jean, ce qu’elle 
m’a dit devait etre une allusion au 
passe! 

— Alors, ce serait la premiere de¬ 
puis son arrive©. . . Mais elle est bon¬ 
ne et douce, la chere dame, et nous 
l’aimons bien! finit la soeur en re- 
fermant la porte. 

—C’est etrange, dit Jean. Pauvre 
femme! Elle a des yeux qui me han- 
tent! Ses cheveux sont blancs com¬ 
me la neige et sa voix est d’une dou¬ 
ceur presque suave... Qui done 
peut-elle etre? 

— Si j’avais plus de renseigne- 
menls, je pourrais peut-etre retra¬ 
cer sa famille. Je vais en parler an 
medecin qui doit venir me voir de¬ 
main. 

— Je serais interesse de savoir ce 
qu J il en dit* dit Jean. 

—Alors viens vers trois lieures 
demain, tu le trouveras sans doute 
ici et nous lui en parlerons, 

Le regard profond et triste des 
yeux bleus de. celle que les religieu 
ses avaient baptisee madame l’As- 
som]5tion demeura tout le resie de 
cette journee dans l’esprit du jeune 
Lislois. Dans la unit, il eut des re- 
ves etranges:. . . tantot il se retrou- 
vait petit page, jouant dans la cour 
du chateau Saint-Louis;. . . tantot il 
redevenait un Indien et partait a la 
chasse avec Kioudim;... tantot il 
etait en France, aupres de ses 
grands-parents;. . . et toujours cette 
figure de femme l’accompagnait,. . . 
le regard de ces yeux tristes le sui- 
vait, mais se derobait soudain des 
qu’il voulait s’en approcher. . . Il se 
reveilla nerveux et fatigue de ce 


Pensees 


On peut avoir de l’esprit, de la 
science, meme du genie, et ne pas 
avoir de caractere. 

Lacordairei 

Quand on aime, c’est le coeur qui 
juge. Joubert. 


sommeil agite. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

[tOlVl 

MAL DE DOSf 
RHUMATISMEl 

L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 




(a suivre) 


Canadien 

National 


Votre argent a Poeuvre 

$4.00 pr mois on S47.00 par nnnee pendant 177 mois rapportent 

$ 1000 . 00 . 

Cest une epargne inteliigente de votre argent. ..Commencez vos epar- 
gnes systematiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VOYEZ OU TELBPHONEZ 
Alfred-P. Gagnon, representant canadien-frangais 
Le patriote de 1‘Ouest, Prince-Albert, Sask. 


KEITH’S LTD. 

912 AVENUE CENTRALE PRINCE-ALBERT 

r " 1 1 111 .. 1 

Notre'Grande Vente d’automne de'marchandises de quality sup^rieure 
pour l'automne et l’hiver a et6 un succds gigantesque. Plusieurs cen- 
taines de nos clients 6tant pleinement satisfaits qu ils peuvent acheter 
une marchandise de quality chez KEHTH’S DTD., ' avec une r6elle 
epargne. Nos marches de la fin de semaine vous con vainer ont da- 
vantage que vos necessit€s d’automne et d’hiver sont bien meilleur 
;narch6 chez KEITH’S LTD. Le contenu du magasin est tout marque 
•X un prix special pour cette Grande Vente et nous ne pouvons men* 
tionner que quelques-uns de nos nombreux marches de choix. Nous 
vous invitons cordialement d’entrer si possible et de vous assurer des 
vrais aubaines que nous offrons. 

Pardessus “Camel File” . . .$19.95 

Pardessus pure laine.. $12.95 --- $15.95 

Habits en serge bleu, laine fine.$19.95 

Habits worsted, laine fine. . .. $17.95 

Chandails pure laine.$2.65 

Caoutchoucs gommes, a 6 oeillets.$1.89 

Chaussettes de vrai cachemire — 3 pr . ..95c 

Chandails en laine pour enfants..79c 

Mitaines “Pullover” en peau de cheval.59c 

Gants “Jersey” bruns - 2 paires ... ..29c 


KEITH’S LTD. 


PRINCE - ALBERT 


133L VS. 


^ T a 'V. *z*. ^ ^ ta ^ Ti 




















































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, le 30 octobre 1935 


Page 5 


King, 


LA POLITIQUE 


seizieme premier ministre du 
Dominion 


Le Canada a eu 16 premiers ministres depuis la Confederation 

RECAPITULONS 


Le pays a eu 34 ans et 10 mois de regime bleu, 23 ans et 5 
mois de regime rouge 


OTTAWA — M. Mackenzie King 
est le seizieme premier ministre 
qu’ait eu le Canada depuis la Con¬ 
federation. Sir John-A. MacDonald, 
un conservateur, cut l’honneiir d’e¬ 
tre le premier. II occupa le poste du 
ler juillet 1867 au 6 novembre 1873. 
Puis vint M. Alexander Mackenzie, 
liberal, qui fut premier ministre du 
7 novembre 1873 au 16 octobre 1878, 
Sir John-A. Macdonald reprit le pou- 
voir le 17 octobre 1878 et s’y main- 
tint jusqu’au 6 juin 1891. II fut suivi 
de quatre premiers ministres con- 
servateurs: Sir J.-J. Abbott, du 16 
juin 1891 au 5 decembre 1892; Sir 
J. Thompson, du 5 decembre 1892 au 
12 decembre 1894, Sir B. Bowell, du 
21 decembre 1894 au 27 avril 1896, 
Sir C. Tupper, du ler mai 1896 au 8 
juillet 1896. C’est alors que fut elu 
le seul premier ministre canadien- 
fran^ais qui ait jamais dirige les 
destinees du pays, Sir Wilfrid Lau- 
rier, liberal, qui conserva le pou- 
voir du 11 juillet 1896 au 6 octobre 
1911. Sir Wilfrid Laurier eut pour 
successeur Sir Robert-L. Boden, qui 
administra le pays comme -conser¬ 
vateur du 10 octobre 191T au 12 
octobre 1917. Sir Robert forma alors 


un gouvernement unioniste, dont il 
resta le premier ministre du 12 octo- 
bre 1917 au 10 juillet 1920. G’etait 
pendant la grande guerre. A cette 
derniere date, M. Arthur Meighen 
succeda a Sir Robert a la tete du 
gouverndment unioniste qui fut 
inaintenu jusqu’au 29 decembre. 
1921. Puis M. W.-L. Mackenzie King 
arriva au pouvoir pour la premiere 
fois et administra le pays cette der¬ 
niere date jusqu’au 28 juin 1926. M. 
Arthur Meighen, conservateur reprit 
le pouvoir le 28 juin 1926 et le 
conserva jusqu’au 25 septembre sui- 
vant seulemeilt. Le 25 septembre 
1926, M. King fut elu et sou regime 
dura jusqu’au 7 aout 1930 alors que 
M. R.-B. Bennett, conservateur 
gagna les elections. 

Si Ron recapitule, on verra que le 
Canada a eu 34 ans et 10 mois de re¬ 
gime conservateur, 28 ans et 5 mois 
de regime liberal et 4 ans et 2 mois 
du regime unioniste. Sir John Mac¬ 
donald est le premier piinistre qui 
a ele le plus longtemps d’office, il y 
a ete pendant 18 ans et 8 mois. Puis 
vient Sjr Wilfrid Laurier qui a de¬ 
tenu le pouvoir pendant 15 ans et 
trois mois. 


Recomptage 

Les liberaux gagnent un siege 

TORONTO. — Les chiffres offi- 
ciels rendus publics par l’offi- 
cier-rapporteur de York-Ouest ac- 
cordent la victoire au candidat li¬ 
beral avec une majorite de 34 sur 
son adversaire conservateur. Le soir 
de 1 ’election la victoire avait ete 
coneedee au candidat conservateur 
par une majorite de.onze. 

Voici les chiffres officiels com¬ 
piles au recomptage: J.-E.-L. 
S freight, (liberal) 8,187; P.,L. 

Brown (conservateur) 8,153; F.-M. 
Fish (C.C.F ) 5,042; H.-W. Hallat 
(restaurateur) 4,33,3. Majorite de 
M. Streight, 34. Le procureur du 
candidat conservateur a annonce 
qu it denumderait un recomptage 
(levant les tribunaux. 

Les liberaux gagnent done un 
siege. Us out maintenant 56 deputes 
elus en Ontario et 170 dans tout le 
Canada. 

Les conservateurs ont 40 deputes 
dans tout le pays et 25 dans Ontario. 

L’effectif des partis, au prochain 
Parlement, est maintenant comme 
suit dans tout le pays: liberaux 170; 
conservateurs, 40; Social Credit 17; 
C. C. F. 8 ; liberaux independants 4; 
liberaux progressistes. 2 ; reconstruc¬ 
tion 1 (M. Stevens); conservateur 
independant 1 ; independant 1 ; tra- 
vailliste U.F.O. 1; total 245. 


SUBSIDES FEDERAUX 


Quebec voterait en novembre 

MONTREAL.— Le “Star” annonce 
comme certain que la legislature de 
Quebec est dissoute et que les elec¬ 
tions auront lieu le 25 novembre 
prochain et la mise en nominations 
le 18 novembre. 


En vertu de l’Acte de l’Amerique 
Britannique du Nord, les provinces 
entrant dans la federation du Cana¬ 
da en 1867 ont re^u des subsides et 
allocations stipules. Depuis lors, il 
y a eu de temps a a litres des amen de¬ 
ments a cette loi accordant a peu 
pres les memes conditions aux pro¬ 
vinces entrant plus tard dans la 
Confederation; de plus, il y a eu des 
allocations additionelles pour diffe- 
rentes raisons. 

Les allocations pour le gouverne¬ 
ment, le service d’interet de la det- 
te et autres octrois paraissent lou- 
tes dans le tableau. 

La premiere annee de la Confe¬ 
deration de terminant le 30 juin 1868 
le goiivernemtnt federal a pave en 
subsides aux. gouvernements des 
provinces composant alors le Do¬ 
minion: Ontario, Quebec, Nouveau- 
Brunswick et Nouvelie-Ecosse, la 
somme de $2,227,942. Apres l’entree 
du Manitoba en 1870, de la Colom- 
bie-Britannique en 1871 et de l’ile 
du Prince-Edouard en 1873, les pro¬ 
vinces re^urent un montant total de 
$3,752,757 pour l’annee fiscale 1873- 
1874. Lors de l’erection des pro¬ 
vinces d’Alberta et de Saskatchewan 
en 1905, les subsides du Dominion 
ont ete augmentes et pour l’annee 
fiscale terminee le 30 juin 1906 le 
gouvernement federal a verse $ 6 ,- 
726 373. Pour leur annee fiscale ter¬ 
minee en 1926 les provinces ont re- 
911 la somme de $14,500,356 comme 
subside federal et service de la det- 
te, fonds des ecoles communes et 
fonds des terres des ecoles, une au¬ 
gmentation de $7,773,983 en 1906. 
E 11 1933, ces subsides du gouverne¬ 
ment federal et le revenu en inte- 
rets seulement s’elevaient pour 
toutes les provinces a $16,592,100, 
une augmentation sur 1926 de $ 2 ,- 
091,744. 


_ 



Vous specifiez 

TOUJOURS 

Votre marque favorite de 
cigarettes 

La meme difference existe entre 
la biere au verre Pilsner et autres 
bi'res au verre qu’entre la biere 
en bouteille Pilsner et autres 
bieres en bouteille. 

Rappelez-vous 
Votre biere FAVORITE 


Le secours direct au gouver¬ 
nement 


TORONTO.— Apres une confe- 
rence de huit minutes au telephone 
couvrant la distance de 4,000 milles 
de Vancouver a Halifax, les maires 
de six villes canadiennes ont reaf- 
firme que le gouvernement du 
Dominion devrait se charger des 
frais du secours direct. 

On propose une assemblee des 
Maires avec le premier ministre 
King par Rentremise du maire Ca- 
millien Houde de Montreal, presi¬ 
dent de l’association des maires 
canadiens. 

En outre du maire Houde ceux 
qui ont pris part a cette conference 
telephonique sont: les maires Simp¬ 
son de Toronto, Wenige de London, 
Queen de Winnipeg, McGeer de 
Vancouver, et Cragg d’Halifax. 


Demission acceptee 


OTTAWA.— La demission de M. 
W.-D. Herridge, ministre canadien 
a Washington, recemment offerte, 
fut acceptee et elle devient effective 
immediatement. 


Dunning a Ottawa 

OTTAWA.— Les negociations en 
faveur d’un traite de commerce avec 
les Etats-Unis et la question finan- 
ciere du secourt direct, telles sont 
les deux plus pressantes questions 
qui s’imposent a l’attention du mi¬ 
nistre des finances, M. Dunning.. 


Le communisme preche la 

revolution violente 

M. l’abbe Beaton regrette qu’un candidat communiste ait regu 

autant de votes 


GLACE BAY, N.-S.— Dans un ser- 
mon bier M. l’abbe A. Beaton, cure 
de l’eglise catholique Sainte-Anne, 
a fait observer qu’un incident re¬ 
grettable de la campagne electorate 
c’est le vote considerable donne au 
candidat communiste. On sait que 
M. J.-B. McLachlanj chef-ouvrier 
ardent, a fait la lutte comme candi¬ 
dat communiste dans Cap Breton- 
sur et obtenu 5,260 voix le 14 oc¬ 
tobre. 

Pour arriver a leur fin, les com- 
munistes projettent ujie revolution 
mondiale, affirma le predicateur. 
On ne s’est pas cache de le procla- 
mer au sixieme congres communiste, 


qui a preconsise “le renversement, 
par la violence, de tout l’ordre social 
tradiftionnel.” L’E^ise catholique- 
eleve la voix contre pareil projet. 
Alors que les communistes conside- 
rent l’enfant comme la propriete de 
Retat, elle considere la famille com¬ 
me la base de la societe et de la ci¬ 
vilisation. Quelques gens peu au 
courant croient que le communisme 
n’a rien a faire avec la religion et 
n’a trait qu’au regime economique. 
Or, Karl Marx, le philosophe du 
communisme, a dit que “le peuple 
ne peut etre vraiment heureux que 
lorsqu’il sera tire du bonheur illu- 
soire, par l’abolition de la religion.” 


Hitler 


contre le 
neo-paganisme 


Ici et la - 

“Orientation” 


BERLIN.— On rapporte qu’Hitler 
aurait dit a l’autorite catholique de 
Berlin qu’il ne tolererait plus la phi¬ 
losophic du Dr Alfred Rosenberg 
qui vent etablir une foi allemande 
avec les heros et les dieux pour les 
Allemands. 

Hitler aurait dit aux principaux 
chefs du neo-paganisme: “Cessez 
vos folies”! 


Le chomage en regression 

OTTAWA_Le Bureau des statis- 

tiques du Dominion rapporte une 
grande augmentation de Rembau- 
chage presque partout. Ainsi, en 
septembre dernier, 32,040 ouvriers 
ont ete embaueltes; ce qui represen¬ 
te un record s;ir les autres mois de 
l’annee et sur les quatorze annees 
anterieures. 


Le parti Stevens 


OTTAWA.— M. H.-H. Stevens, 
chef du parti de la Restauration, et 
M. Warren Cook, de Toronto,. son 
principal lieutenant, ont' eu une 
conference relativement a l’avenir 
de ce groupe politique qui, aux der- 
nieres elections generates, n’a reus- 
si qu’a faire elire son chef. Il fut de¬ 
cide de tenir une conference de tous 
les candidats defaits et des amis de 
la Restauration. La date de cette 
convention n’est pas encore decidee 
ni Ragenda qui lui sera sounds. 


LE CREDIT SOCIAL 


EDMONTON. — Le premier mi¬ 
nistre Aberhart vient de dire qu’il 
aimerait voir un manuel traitant du 
systeme de credit social dans toutes 
les ecoles de l’Alberta, comme livre 
de lecture supplementaire, afin de 
mettre les jeunes au courant de “ce 
grand mouvement”. M. Aberhart a 
demande la preparation de ce 
manuel dans un discours prononce 
devant 250 instituteurs d’Edmonton 
reunis pour le saluer. O 11 sait que 
M. Aberhart etait instituteur au 
“High School” de Calgary. 


La manecanterie 



Peut 


Pas de substitut 
Si satisfaisant 


s’obtenir maintenant 
au verre! 


REGINA BREWING 






PARIS. — On annonce que les 
“Petits Chanteurs a la Croix de 
Bois”, feront une nouvelle tournee 
en Amerique a l’automne de 1937, 
tellement ils sont enchantes de la 
reception qu’ils ont regue cette an¬ 
nee. 


Au Mexique 


MEXICO. — Tandis que la persecu¬ 
tion religieuse se poursuit un peu 
partout, au Mexique, on apprend que 
le gouverneur de Colima, Senor Jose 
Campero, a or donne la reouverture 
de deux eglises dans la ville de Co¬ 
lima et il est question que le culte 
catholique soit autorise prochaine- 
ment dans les autres parties de cet 
Etat. 


PRETRES POURSUIVIS 


MEXICO.— Trente. et un pretres 
de Guadalarjara subissaient leur 
proces dernierement sous l’accusa- 
tion de rebellion et de violation des 
lois religieuses. Ils on4 ete arretes et 
confies au procureur general fe¬ 
deral. * . K 


Les rebels au Mexique 

MEXICO.— La defaite d’une ban- 
(le de rebels et l’attaque d’une autre 
a Jalisco, sont publiees par les com¬ 
mandants des troupes federales. 
Cinq revoltes furent tues. 


Accident de mine 


TOKIO. — Une fe^plosion dans 
une mine de charboh, pres de Fu¬ 
kuoka, sur Rile de Kiushiu, a fait 
plus de 80 victimes. 


L’annee des sans-travail 


WASHINGTON.— Aux Etat-Unis 
l’armee des chomeurs diminue bien 
que le gouvernement n’ait pas en¬ 
core donne de chiffres officiels. On 
croit cependant, qu’aux Etats-Unis, 
il y a actuellement environ 11 , 000 ,- 
000 de chomeurs y compris ceux 
qui sont assistes par le gouverne¬ 
ment. 

Le travail a augmente considera- 
blement tant dans la vie publique 
que dans la vie privee. Aussi les con¬ 
ditions de la vie s’ameliorent sensi- 
blemen’t un peu partout. 


Le scrutin des elections 


Le nombre de votes enregistres 
le 14 octobre dernier marque un re¬ 
cord sur les elections precedentes. 
Quoique ies resultats soient encore 
incomplets dans les comtes les plus 
eloignes, les votes connus se chiffre 
a 4,000,000, contre 3,898,995. en 1930. 


Tableau comparatif 
1935 

Conservateurs .... 1,222.250 


Liberaux .... 

C. C. F. 

Restauratistes 
Credit Social 
Autres . 


... 1,877.460 
... 337,832 

... 373,579 

... 137,493 

74,053 


ORIENTATION un volume de 324 
pages, par l’abbe Lionel Groulx. - 
Aux Editions du Zodiaque - Mon¬ 
treal. 

Au cours de l’hiver dernier des 
jeunes gens, des patriotes, se reunis- 
saient pour etudier, en commun, 110 - 
tre vie nationale, ce qu’elle etait 
hier, ce qu’elle est aujourd’hui, ce 
qu’elle sera de-main. 

Et a la lumiere des faits, ils en 
vinrent a cette triste constatation 
que dans ce pays fonde par nos an- 
cetres, nous etions aujourd’hui de 
simples serviteurs, de ce merveil- 
leux edifice eleve par ceux de notre 
race, nous n’avions garde pour nous 
que les soubassements. 

Certes, nos arriercs grands-peres 
eurent le merite de resister, apres 
la conquete, a la pire tentative d’as- 
similation; de cette epreuve, ils 
etaient sortis grandis et respectes. 
Mais ensuite, par la faute de chefs 
trop peu clairvoyants ou trop peu 
desinteresses, nous n’avons pas su 
garder, au soleil, la place qu’ils nous 
avaient conquise. Au lieu de gagner 
du. terrain, nous en avons perdu. 

A force d’energie et de courage, 
nos.peres avaient fonde des oeuvre’s 
et des entreprises commerciales qui 
nous pla^aient a la tete de certaines 
avenues de la vie economique cana- 
dienne. Ces oeuvres, ces entreprises 
commerciales existent encore, mais 
elles sont passees aux mains de nos 
adversaires. Aupourd’hui elles tra- 
vaillent contre nous. 

Ou sont done les fils de ces vail- 
lants!... Du moins leurs petits-fils 
sont la, meurtris, mais resolus a 
mon ter a l’assaut des positions per- 
dues. Mais pour les conduire, ils ont 
besoin d’un chef. Oil le trouver? 

Et voila que le regard de ces jeu¬ 
nes gens s’est tourne vers cet histo- 
rien qui, en depouillant les archives 
du passe, s’efforce d’y trouver des 
lemons pour l’avenir. Pauvre, mais 
desinteresse, on ne l’a jamais emu 
ni par des promesses ni par des me¬ 
naces. Ardent patriote^il voudrait 
que notre peuple soit le premier 
dans ce pays qui est a lui. 

Alors ces jeunes gens lui ont crie, 


comme autrefois les Israelite' a Ge- 
deon, “Viens et sois notre chef!” 

Il n’a pas repondu tout de suite. 
Il s’est recueilli, il a revu son oeuvre, 
il l’a condensee en un volume et, 
aujourd’hui, il l’offre a la jeunesse 
de son pays en lui disant: “Vous 
m’avez demande une doctrine, un 
programme d’action: Voila!” 

ORIENTATION ne devait pas 
faire partie du Zodiaque ’35, mais 
devant l’insistance de plusieurs, de¬ 
vant la^necessite et l’opportunite de 
ce volume, M. Eugene Achard, di- 
recteur litteraire, a demande a Run 
de ses collegues de s’effacer. Orien¬ 
tation paraitra en lieu et place du 
volume sur Mgr Provencher remis a 
plus tard, dans une autre serie. 


lierement a la jeunesse canadienne. 
On raconte que recemment Hitler 
passait en revue une association de 
jeunes. Or, au moment de defiler de¬ 
vant le fulirer, ils tirerent de leur 
poche le fameux livre “Mein Kampf” 
et le brandirent a bout de bras en 
s’ecriant: Ici vibre toute 1 ’ame al¬ 
lemande! 

Jeunes gens du Canada, prenez 
vous aussi le vojume de l’abbe 
Groulx, car dans ses pages vibre 
toute Fame canadienne fran^aise. 

ORIENTATION se vend dans tou¬ 
tes r les librairies bien assorties, aux 
memes conditions que les autres ti- 
tres du Zodiaque ’35: edition popu¬ 
late. 75c; edition de luxe $1.00. 
L’abonnement a la serie entiere du 


Zodiaque ’35 est de $ 10.00 pour les 
ORIENTATION s’adresse particu- douze^volumes. 



Vogels Furniture Company 

Faites de ce magasin vos quartiers-generaux pour les 
meubles, poeles et fournaises, tapis, congoleums, et 
meubles d echange. Nos etalages a Saskatoon et a 
Regina sont completement montes et nos prix sont 
les plus raisonnables dns la province. 

Faites-nous une visite quand vous etes en ville 


Special en literies completes — Faites votre commande 
aujourd’hui. 

Lit de fer, imitation de noyer . . . $ 6.95 

Ressorts solides ... . .$ 6.95 

Matelats de coton feutre. 

Prix special complet, 

Dimensions “Standard” 


$ 19*95 


Teinics de credit 
pour accommoder 
vos gouts 


Echangez vos vieux meubles 
comme paiement 
en partie 


Vogels Furniture Company 


229-22e rue Est 
Saskatoon, Sask. 


2228, Onzieme Avenue 
Regina, Sask. 


DELAYEN’S GARAGE 


248-3e Ave S., Saskatoon 
GAZOLINES - HUILES - GRAISSES 

REPARATIONS — MAGASINAGE 

Travail gar anti 



% 




1930 
1,909,955 
1,714,860 


274,180 


LE SCRUTIN PAR PROVINCE 

C.C.F. *Rest/ 


Provinces 

Total 

*Con. 

•Lib. 

I. P. E. ... 

. 61,992 

23,835 

35,965 

N. E..„. 

274,619 

87,896 

14,3,199 

N. B. 

. 174,882 

55,655 

100,846 

Que. 

.1,010,541 

287,252 

598,990 

Ont. 

.1,587,877 

559,266 

680,018 

Man. . 

. 238,132 

62,411 

97,195 

Sask. 

. 261.608 

55,402 

107,427 

Alta. 

. 192.171 

36,053 

40,027 

R. C. 

228,517 

53,798 

73,247 

Yukon .. . 

L228 

682 

546 

Total... 

.4,022,567 

1,222,250 

1,877,460 


C.S. Autres 


7,279 

126,492 

50,792 

50,675 

24,956 

77,638 


99,191 . 17,829 

182,957 . 30,144 


13,698 

555 

1,708 

16,433 


5,346 

44,108 

86,223 

1,816 


8,690 

3,441 

3,204 

5,585 


337,832 373,479 137,493 74,053 


‘Independants inclus. 

Sous le pronon “autres” sont compris les partis suivants. 


Tel. 36<i2 Boite postale Hill 


THE 

City Creamery 

MANUFACTURIERS DE 

“BEURKE MARQUE HEATHER’’| 

“CREME GLACE CITY 
CREAMERY” 

Livrez votre creme au City 

Creamery de Saskatoon 
Nous accordons les plus hauls prixl 
pour toutes les classes, et vous ren-| 
voyons votre cheque et votre bidonl 
par le train suivant. Quelques bi-l 
dons d’essai vous convaincra quel 
c’est le meilleur endroits pour ob'l 
tenir les meilleurs r£sultats aveef 
chaque bidon. de creme. 

THE 

City Creamery 


I 


Avez-vous besoin d’argent ? 

PIECES D’OR ETRANGERES 

NOUS PAYONS 

$26.00 pour une piece d’or de $20.00 

$13.00 ” ” ” ” ” $10.00 

$ 6.50 ” ” ” ” ” $ 5.00 

$ 3.25 ” ” ” ” ” $ 2.50 

Nous achetons et payons les plus hauts prix comp- 
tants pour le vieil or ou l argent sous toute forme, 
anneaux demodes, chaines de montre, boitiers de 
montre, dents d’or, ou tout article en argent sterling. 
Envoyez votre colis enregistre. Si le paiement n’est 
pas satisfaisant, le colis est retourne intact. 

Pourquoi pas commencer la chasse a l’or 
aujourd’hui? 

O I FI Tf y O MARCHANDS 

DIKR b DE DIAMANTS 

oaskatocn 


**V 


$ 

$ 

0 

0 

0 

0 




455 -- 2o Ave Xord 


Saskatoon! 


Travaillistes . 

Indenendants . 

Parti de Verdun .. 
Parti des veterans 

T . f. u 


o. 


29,498 

14,666 

8,562 

Anticommunistes . . 

Credit Social - C. C. F* 
Socialistes . . 

TnnhnnpnitPS . 

. 3,890 

. 3,441 

248 

527 

80 

7 907 

1 LL1111UU1 cUco . 

Travailliste liberal . 

939 

. • 74 053 


ELITE CAFE 

(Porte bien son nom) 

En venant a Saskatoon 
faites vos quartiers- 
generaux ici. 

2e Ave Sud 
Gurgulis Freres, prop. 


Montreal Fur Exchange 


SASKATOON 


SASK. 


Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Habituez-vous a livrer directement au Montreal Fur 
Exchange et recevez l’assurance de la valeur juste 
et de la satisfaction. Demandez nos listes de prix et 
surveillez ce journal pour.d’autres details de nos 
bureaux. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 


Grande Vente cFoctobre a Saskatoon 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, Mercredi, le 30 octobre 1933 


SUR LA FERME 


Phases economiques du programme dei Cau f “ d T ta Tr?agri“Zif r ' 


la rehabilitation des fermes 
prairies 


des 


Le programme de rehabilitation 
des fermes des Pariries, inuagure 
par le Gouvernement federal, com- 
porte elude approfondie de l’ulili- 
sation des lerres dans la Saskatche¬ 
wan et R Albert a. La Division de 
Reconomie du Ministere federal de 
R Agriculture est chargee de ce pro¬ 
jet que Ton developpe actuellement 
en Saskatchewan de concert avec le 
Service de rexploitation des fermes 
de l’Universite de la Saskatchewan. 
En Alberta, le Ministere provincial 
de PAgrieulture aide activement 
dans cette etude. 

M. Joseph Coke, Chef du Service 
de Sexploitation des fermes et Com- 
missaire adjoint, qui dirige les tra¬ 
vail x du Gouvernement federal dans 
cette entrcprise, vient de revenir a 
Ottawa et il fait rapport que les tra- 
vaux de ^ampagne pour cette annee 
sont deja termines. II a etc rec;u des 
renseignements detailles de 850 
cultivateurs dans sept municipalites 
du Sud-ouest de la Saskatchewan, v 
compris certains points coinme 
Chaplin, Ooderre, Shamrock, Gravel- 
bourg, Lafleehe, Wood Mountain et 
Glentworlh. Dans RAlberta, la re¬ 
gion a l’etude est ail sud du centre 
de la province, elle comprend Vul¬ 
can, Lomond, Wheat Centre, Retlaw, 
Barrons, Carmangagv et Champion, 
Cinq cent trente-quatre cultivateurs^ 
de ce district ont coopere dans cette 
enquete. Outre les donnees recueil- 
lies sur les fermes encore en xploi- 
tation, on s’est procure beaucoup de 
renseignements an sujet des fermes 
abandonnees et Ron a puis^ dans les 
registres nninicipaux pour connaitre 
les recettes, les debourses des mu¬ 
nicipalites, les arrerages de taxes et 
la repartition des taxes sur les fer¬ 
mes. 

Dans Rexecution de ce projet, 
Ranalvse economique va de pair 
avec Renquete sur les sols, qui a etc 


dant les 
procure 


annees precedentes. On se 
des donnees sur la dimen¬ 
sion des fermes, le mode de tenure, 
les rendements des recoltes, la pro¬ 
duction des bestiaux, les recettes el 
les debourses, les systemes de cul¬ 
ture, le nombre d’animaux que Ton 
pent nourrir, les dettes, 1 ’histoire 
de Rexploitation, hCcolonisation de 
la region et Rabondon des feiMies. 
Les renseignements decoula'nt de 
Ranalyse de ccs donnees devraient 
servir de guide en ce qui eoncerne 
le mode de Rutilisalion de la terre | 
dans ces regions. 

Cette etude est la premiere du gen¬ 
re (pii ait ete cut reprise an Canada 
et Ron comple Rappliquer a d’au- 
tres districts Rannee prochaine. 
Pour pouvoii* apprecier Rutilile des 
methodes el des pratiques adoptees 
par les cultivateurs id la possibility 
de vivre sur les fermes qui sc trou- 
vent dans ces regions, il est cssen- 
tiel de connaitre le rapport econo- 
mi que des fermes etablies sur diffe- 
rents * , pes de sols, ainsi (pie les pra¬ 
tique peuvant permettre aux cul¬ 
tivateurs de continuer a les exploi¬ 
ter. II serait encore impossible a 
l’heure actuelle de tirer line conclu¬ 
sion des observations qui on I ete 
faites. Il est a-dmis egalement que 
tout regime qui pourrait etre adopte. 
a la suite de cette enquete serai I ap¬ 
plique principalemcnt par les gou- 
vernoments provinciaux, mais avant 
(IV liter un systeme, quel qu’il soil, 
il c | cssenticl de connaitre la si¬ 
tuation exacted et c’est justement 
pour se renseigner sur cette situa¬ 
tion que cette etude a ete entrc¬ 
prise. 

En Saskatchewan, les travaux 
sont conduits par le Dr. W. Allen, 

I du Service de Rexploitation des fer- 
; mes, de l’Universite de la Saskatche¬ 
wan, et en Alberta, par M. G. H. 

I Craig, de la Division de Reconomie- 


Le Ministere federal de RAgricul- 
Iure donnera une nouvelle serie de 
causeries par radio tons les jeudis 
soirs cel hiver sur le reseau national 
de la Commission canadienne de la 
radio-diffusion de 5.20 a 5.50 R.M., 
lieu re reguliere de REst, de Mon¬ 
treal, sur le rescan franeais, el de 
8.20 a 8.80 R.M., heure reguliere de 
I’Est pour les Provinces Mari times, 
l’Ontario, le Quebec el les Provinces 
des Praries, et pour le reseau de la 
Colombie-Britannique de 0 a 9.10 
P.M., heure du Pacifique. Le litre de 
cette serie de causeries sera le me¬ 
nu* cette saison que Rannee der¬ 
niere: Les aspects beaux et pratiques 
j de RAgriculture. Chaque causerie 
I durera 10 minutes. Le programme 
| de cette saison comprend une vari¬ 
ety de sujets d’interel general. 


conduite dans ces provinces pen- 1 du Ministere federal de RAgriculture. 


Plans proposes pour 
1’ecoalement des bes¬ 
tiaux des prairies 

Le Bureau federal des marches a 
examine les plans qui ont ete propo¬ 
ses pour la reglementalion du com¬ 
merce des bestiaux produits dans les 
province?* dn Manitoba, de la Saskat¬ 
chewan et de RAlbcrtq, el tons eenx 
qui le desirent peuveuf avoir une eo- 
pie de ces plans en ecrivanl an Se¬ 
cretaire du Bureau federal des mar¬ 
ches. Edifice de la Confederation, 
Ottawa, Ontario. 

Ces plans ont ete approuves en 
principe par le Bureau federal des 
mart lies, mais iIs sont encore sujets 
a etre revises. 

Le Secretaire recevra jnsqu’au 81 
octobre prochain des representa¬ 
tions par ecrit an sujet de ces plans 
et des demandes (Rentrevues de ceux 
qui desirent eomparaitre en per so li¬ 
ne devant le Bureau. 

Tons ceux (pii desirent une en- 
trevue avec le Bureau seront notifies 
a pres le 81 octobre prochain de la 
date exacte a laquelle its peuvent 
etre entendus. 


Entrefilets 


Les notes sur Ret at des recoltes 
tardives an Canada en 1985 (pois, 
feves, sarrasin, ma is, pom mes de 
terre, luzcrne, cl betteraves a sucre), 
(til le Bureau federal de la Statisti- 
que, indiquent que les rendements 
seront legerement au-desqous de la 
moyenne mais siiporieurs a ceux fie 
1984. 

L evaluation prelimi nttire de la 
production lotah* du ble an Canada 
en 1985, a 290,541,900 hoisscaOx. est 
de 14,1)92,000 hoisseaiix, sort 5.8 
pour cent, superieuro a Revaluation 
non revisee de 1984. (Bureau fede¬ 
ral de la StatistiqueE La quality de 
la reeolte eelte annee est nettement 
inferieure a cette de 1984. 

Les athletes finlandais ont pour 
coutume, avant d’entrer dans un con¬ 
tours, de hoire un verre de tail 
chaud dans lequel ils ont fait dissou- 
dre line cuilleree de miel. Pendant 
les courses de fond ils prennent un 
j)eu de miel, une goutte sur la lan- 
giie seulement de temps a autre, pour 
refaire leurs forces. 


Au pays des Soviets 

Le regne de l’immoralite — La farce macabre du manage sui- 
vi du divorce — L’avortement pratique couramment —— 
L’inexistence de la famille 


Le Professeur Malinovsky, dans 
la “Pravda” de 27-V-35, souligne 
“Rabsence du sentiment de la res- 
ponsabilite chez beaucoup d’hom- 
nics el de femmes en IJBSS et leur 
attitude scandaleuse a Regard des 
enfants se manifestant par le refus 
de pour voir a Rent ret ien de ceux- 
ci”. 

Dans un long article, intitule “Pa¬ 
roles dune mere”, la “Pravda” du 
21-V-35 deplore la frequence des 
avortements. Les homines ont le plus 
sou vent une attitude hostile a Regard 
des enfants et poussent les femmes 
ii se faire avorter. 

Le professeur Kwater, directeur 
de la clinique gynecologique de 
Moscou, attribue categoriqueinent 
la frequence enorme des fausses 
couches ii Rattitude generale ex- 
tremement legere et meme cynique ii 
Regard du manage. 

La “Pravda” du 24-V-85 montre 
en effet par un exemple typique que 
dans les conditions actuelles, rien 
n’est plus facile pour un homine en 
IJRSS que de ne pas tenir ses obli¬ 
gations pa ter n el les. Le journal “Mos¬ 
cou du Soir” (4-7-85) illustre la 


Le noinbre total de certificats de 
genealogies enregistrees par le Bu¬ 
reau national de ITnregisfremeiit 
du betail, et approuves par le Mi- 

nistre federal <lo 1’Agricultiire. pour | ^entalite generate 
le mois de septembre 1985, a etc* de| foit . T r n p 
5,492, se decomposant ainsi: 139! 
chevaux; 2,309 bovids; 1,501 mon- ! 

Ions; 046 pores, dont 547 ctaient des ! 

Yorkshires-; 21 renards; 750 chiens, j 
(4 six chevres (ring Toggenbourgs 
et une Nubienne). 


vie quotidienne, la maternite ne 
belieficie (Raucune estime, c’est un 
fait qlii n’eSt pas agreable de coie 
stater, mais nous devons le faire 
neanmoins. car le manque d’atten- 
tion ii Regard de la femme est le 
noeud de tous les problemes dans 
lesquels nous nous debattons.” 

“La femme a dans l’Union so- 
vietique exactement les meines 
droits que l’homme et sans aucune 
restriction. Mais on en profile pour 
se dispenser de toute obligation ii 
Regard de la femme c’est ainsi que 
sous le convert de la camaraderie, 
fleurissen! la goujaterie et le cy- 
nisme. Dans eelte atmosphere, sV 
vilit la gravile des rapports entre 
Rhomme et la femme, disparait la 
signification reelle du mariage. . 
Ln mariage n’est plus un eveuement; 
une seance de cinema, un mariage, 
un dyjeuner, le paiement de sa coti- 
sation syndicale, sont des evene- 
ments habituels, sans importance, 
et qui sont exactement de la meme 
valeur”. 

Que petition ajouter a ce tableau 
dc la vie familiale sovietique, sinon 
Rexpression d’une profondo in¬ 
dignation ii Regard de ces hommes 
du 7-VI-35 orgiieilletix et sots, qui sont les pre¬ 
miers responsables (Run etaf dc 
choses profondement lamentable et 
de tant d’inutiles malheiirs et d’inu- 
tiles souffrances. Aujoiird’bui ils 


saires du peuple (“Pravda” du 1-VI- 
35). 11 s’agit d’un decret sur la “li¬ 
quidation des enfants abandones”, 
qui constate que: / 

to la situation des asiles d’en¬ 
fants n’est pas satisfaisante. 

2 o la lutte contre la criminality 
infantile est mal organisee. 

3o les mesures prises pour as¬ 
surer J’internement des enfants 
abandonnes sont insuffisantes. 

4o sont insuffisantes egalement 
les sandloi^s prises contre les pa¬ 
rents et les tnleurs manquant ii leur 
devoirs. 

Kappelons enfin le fameux de- 
cret introduisant la peine capitate 
pour les enfants criminals. 

Pour resuiner et confirmer la 
portee generale des exemples et des 
ext rails reproduits ])lus haut, nous 
[pensons ne pouvoir mieux faire que 
I de citer les passages sdivaiits (Run 
article que Ja “Pravda 
| intitule “La mere”. D’apres Rau- 
Iteur, l’enfant sovietique pourrait 
exposer son cas en tonnes sUivants: 

“Gamarades, je suis ne par elTetir, 

ma mere n’a pas su se faire avorter [clanient hypocritement a la catastro- 
a temps. (Rest done en somme par le nc pouvanl faire autremeiit de- 


en lacontant ce j hetise de mes parents que je suis au 
reel am a recemmenl 1 


LES BONNES PONDEUSES 

Sous le eontrole du departement 
dc Ragriculture du Dominion, il se 
prepare actuellement un grand e n- 
cours pour encourager Relev.ige 
des bonnes poules pondeuses. Ce 
cone ours commencera le pre::iier 
novembre prochain. Pour infurnia- 
lion, s’adresser a la “Poultry Divi¬ 
sion, (Central Experimental Farm”, 
a Ottawa on a toute autre ferme ex- 
perrmentale du Canada. 



i 


Grande 



d’automne 

les 31 oct, ler et 2 novembre 




Tous les magasins y participent 

Vous aurez la des marches qui ne reviendront plus 

FAITES VOS ACHATS 

= d’automne ~— 

C’est “Le Patriote” qui organise cette 

vente 


Mentionnez “Le Patriote” en achetant 


LA MENACE DES LOUPS 

Le comite aviseur de la ligue de 
la Saskatchewan pour le poisson 
el le gibier a prcseniy une requete 
au departement des Resources Na- 
turelies de la province dans le but 
dc detruire les loups des hois, dans 
le nord de la Saskatchewan, 
j N B. — On nous informe du Nord 
J que Remploi du poison a col effet, a 
l’inconvenient de detruire non seule- 
ment les loups, mais aussi les autres 
animaux a fourrures, tres utiles. 


cas 


Nouvelles 


Les 


animaux 


An pare a betail de Moose Jaw, on 
a constate une augmentation du be- 
tail, tets que les veaux et les inou- 
tons el une diminution des pores 
et des chevaux, durant les premiers 
tmiI mois de Rannee compares a 
la meme periode Rannee derniere. 


Les chasseurs americains 

aiment la Saskatchewan 

Les chasseurs americains s’inte- 
ressent da vantage a la chasse en 
Saskatchewan. Cette annee, les per- 
mis de chasse aceordes aux Atneri- 
cains aecusenl une augmentation 
de 50 pour cent. 


La fabrication du beurre de cre- 
merie en Saskatchewan, en sep¬ 
tembre se monte a 2,338,408 livres; 
ce qui represente line augmenta¬ 
tion de plus de 27 pour cent sur le 
meme mois de Ran dernier. 


En Saskatchewan cette annee, la re- 
col le de palates est estimee a 3,405,- 
000 c.w.l,; le mais a 70,000 tonnes, (*t 
Ralfalfa a 27,000 tonnes. 


An Canada, le revenu de la douane 
et de Rexeise, en septembre fut de 
$19,587,857, marquait une augmen¬ 
tation de $440,853 sur k* meme mois 
tie Rann e derniere. 

Patrons d’habits 

Le departement de Ronvrage fe- 
jminin a l’l niversity de la Saskatche- 
|\van, a organise une serie de lecons 
pour la coupe des habits et la cou¬ 
ture domestique. Ces cours seront 
(tonnes aux chefs de groupes locaux 
(pii pourront les repandre dans leur 
propre locality. Ces classes seront 
donnees a Delisle, chaque jeudi, a 
| 10 hrs. a.m.. et a 1.30 p.m. aux ou- 
ivroirs dc hi “Singer Sewing Machine 
Company, dc la Iroisieme avenue, a 
Saskaloon. du 22 novembre au 14 
decembre. Les demandes de 
renseignements doivent etre ad- 
resses au: “Director of Women’s 
Work, University of Saskatchewan, 
Saskatoon”, 


fait: Un 

son fils a son ex-femme, parce que 
le petit etait sounds ii de mauvais 
j traitements; cela parut lellement ex¬ 
traordinaire qu’on considera le re- 
queranl conime atteint de folie, el on 
le soumit a une experience psvehi- 
que. Ce qui est par contre caracte- 
ristique pour l’UBSS, ce* sont les 
homines qui se remarient sans cesse 
en ahandonnant femmes et enfants. 
La presse sovietique en parie con- 
stamment. Bornons-nous a citer 
(E*ux exemples: 

La “Pravda” du 2a-VI-35 raconle 
Repopee d’un citpyen (pii s’est marie 
d’innombrables fois el qui mainte- 
nant se refuse meme de “eompli- 
quer” son existence en enregistrant 
ses nouvelles femmes. “Vois-tu, de- 
clnra-t-il cyniquemeiit a sa nouvelle 
compagne, tu es la septieme jeune 
fille que je deflore cl il m’est im¬ 
possible de t’epouser officiellement, 
car jai deja en vue une autre jeune 
tille et voila line lettre d’mie femme 
qui est enceinte de moi”. Le corres- 
pondant qui relate ce fait note a 
juste litre que la reality sovietique 
se moque de Ramitic, de l’amour, de 
la maternity bumaine, of it insiste 
qu’il ne s’agit nullement d’un 
isole. 

La “Pravda” du 19-VI-35 relevc 
I egalement le cas typique (Run cer¬ 
tain Misoyey qui s’est marie, di- 
!vorcc remarie si souvent qu’il ne se 
| rappelle meme plus le nom de toutes 
I ses femmes. 

Ces moeurs abominables favo- 
risees et incitees evidemment par 
1 ideologic et la legislation com- 
muniste se repercutcnt tres sou¬ 
vent dans Rattitude qu’adoptent les 
homines a Regard de la femme. C’est 
eonstamment le regne du cynisme, 
(Run vertahle barbaric, malgre les 
declarations grandiloquentes pro- 
clamant Regality absoluc de la fem¬ 
me (*t de Rhomme. 

A pres tons ces aveux, (ju’on 
j pourrait multiplier a loisir, surtoul 
jni cilant des jourmmx de province, 
cn ne s’etonnera pas que le probleme 
des enfants abandonnes revienne de 
nouveau sur le tapis. Citons au ha- 
sard les “Izvestias” de 11-VI-35 rela- 
lanl Repopee (Rune jeune fille faisant j 
parlie (Rune bande d’enfants aban- 
donnes. File avait bien des parents, 
mais ils ne se sont jamais oecupes 
(Retie. Les “Izvestias” du 12-VI-35 si- 
gnalent Rarrestation (Rune nouvelle 
bande de jeunes criminels, formee 
]>ar les enfants abandonnes. La 
“Pravda” du 10-Vf-35 s’occupe d’un 
cas analogue. 

II ne s agit pas de cas isoles. Nous 
cn trouvons la preuve dans le fait 
(pie le Soviet de Moscou a decide, 
d’apres la “Pravda” du 22-VL35, de 
cierr une section speciale devant 
s occuper des enfants abandonnes. 

I Mic mes lire englobant tout le terri- 
toire de l’UBSS a ete prise recem- 
ment par It* conseil des commis- 


iriage se | 
m UBSS I 


inonde. Je sais exactement d’avance 
ce qui adviendra: je n’aurai ni frere, 
ni soeur, ma mere ne desire pas d’en- 
fant, elle ne croit pas a la duree du 
mariage; quant a mon pert* / ce 
type estime que posseder des en¬ 
fants, c’est faire preuve d’un esprit 
petit bourgeois, .le sais tout d’avan¬ 
ce: dans 6 mois, mon pere debrouii- 
lard couna au “sags” (bureau d’en- 
registrement des mariages el des 
divorces) el se debarrassera dt* ma 
mere; il aime les jeunes femmes et se 
remarie frequemment. C’est avec 
des tenailles qu’il faudra lui extor- 
quer ensuite la nourrlture, a laquelje 

j’ai droit.” 

I « 

L auteur releve que le manage 
| se conclut eonstamment en 
| avec une legerete extreme: “II 
est facile de se marier, dit-il, il 
est encore plus facile dc* se divor¬ 
cer. Pour parlor franchement, il 
est j) I ns facile de se divorcer que 
de se faire enregistrer a la police, 
(pie (I’obtenir un renseignement in- 
dispensible, que de se procurer du 
petrole. Or il est incontestable qu’on 
abuse de cette facility”. L’auteur 
Reuse a juste litre que “l’liomme qui 
change de femme chaque annee; 
Rhomme qui abandonne sa femme 
et ses enfants et refuse de s’occuper 
de leur entretien, devrait etre se- 
verement juge”; mais il remarque 
avec tristesse “(pie mainfenant ces 
choses la se font avec une facility de¬ 
plorable.” 

Faijt-il done s’etonner de la frer 
quence des avortements. “Tres 
souvent la femme redoute de mettre 
d(*s enfants au monde, parce qu’elle 
ne croit pas son mari, et comment le 
croirait-elle, puisque le polisson 
s’est deja marie trois fois. et est pret 
a sc defiler a la premiere occasion. 
II s'absentera 15 jours pour se re¬ 
poser, et rentrera ensuite avec une 
nouvelle femme. 11 ne se genera pas 
deinstallin' aussi tot une nouvelle 
eloison dans Ja chanibre commune. . 
E(‘s enfants, voyez-vous sont sou¬ 
vent une gene, ils pleureiti, ils orient, 
ils empechent d’aller au theatre,, dc* 
s’occuper d’affaires publiques, de¬ 
clare souvent la femme. Dans notre 


vant leurs echecs cuisants pour 
eriger une vie nouvelle, d’apres des 
principes completement faux. Mais 
au nom de quels principes pourront- 
ils reconstruire ce qu’ils ont detruit? 
Ee code moral coiiimuniste esl in- 
existant. C’est done seulement dans 
la Russie actuelle le dirigeants de 
la Russie actuelle les dirigeants de 
c*t tin-ont dc* nouveau place a la mo¬ 
rale chretiennc, que le peuple pourra 
sc guerir des tares effroyables dues 
a 17 annees de Rabject regime leni- 
niste. 

Mais pour nous tous, Rexperience 
sovietique est d’un precieux en- 
seignemenl. Elle confirme d’une 
rnaniere edatante le bien-fonde du 
code familial Chretien. 


Le but de la dispute ou de la dis¬ 
cussion ne doit pas etre la vietoirc, 
m a is Ra m eI ioration. 


On a trois classes (Ramis: les amis 
qui vous aiment, les amis qui ne 


se soucient pas de 
qui vous detestent. 


vous et les amis 


Du soleil, meme les jours de 
pluie 


Mine.. Cecilia Ketl, d’Haverford. 
I’a., ecril: “Je garderai lou,jours line 
iiinple p-ovision de voire preciense 
•medeeine. Je la recommanderai 
tons mes amis, fiien 


a 

que je n’aie 
epic 24 ans je me senlais souvent 
deprimee et maicontente. Depuis 
que je promts le Novoro du Dr Pier¬ 
re il y a du soleil, meme les jours de 
pluie.” Le Novoro du Dr Pierre est 
une fameuse medeeine de plantes. 
Elle stimule les fonetions de l’esto- 
mae, augmente l’appetit, elimine les 
matieres impures et nocives du sys¬ 
temic* et aide la nature a rend re le 
corps robuste et sain. Le Novoro du 
Dr Pierre ne peut s’acheter chez les 
pharmaciens car i] s’obtient seule¬ 
ment chez les agents locaux autori- 
ses. Pour plus amples renseigne¬ 
ments ecrire a Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Btvd., 
Chicago, 111 . 

Uvre exempt de douane an Canada. 
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Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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A!•"*« v«ndeur$; H«rold F. Ritchie A Co. # 
Limited^ Tpr^nto. j? 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous pripns de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILD FIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

y 

en Saskatchewan 


V onda 


MARIAGES 

Les cloches de l’hymenee sonnent 
a toute volee a Vonda depuis quel- 
ques temps. 

Le 10 octobre, M. Oscar Lefran- 
^ois sonduisait Mile Blanche Cour- 
chesne a l’autel. Ensuite tin grand 
nombre de parents ct (Fain is pre- 
naient le diner de manage chez M. 
Courchesne et, le soir, a la salle de 
Tliotel de ville, une soiree reuiiissait 
presque entierement les deux pa- 
roisses de Prud’liomme el de Vonda. 

Le 22 octobre, M. Wilfrid Nobert 
unissait sa destinee a Mile Dorina 
Labelle. La benediction nuptiale fut 
donnee a Prud’homme et un diner 
reunissait les invites chez M. La- 
belle. Le soir, le sou per J ut donne 
chez M. A. Norbert et une soiree re¬ 
unissait tons leurs parents et amis. 

Le 24 octobre, un'autre gentil ma¬ 
nage avait lieu. M. Sarto Lepage 
prenait pour compagne Mile Berthe 
Guinament. M. Poilievre conduisait 
Mile Berthe Guinament et M. Dumont 
Lepage, frere du marie, conduisait 
M. Sarto Lepage. Suivaient les gar- 
$ons et filles d’honneur *M. Andre 
Lepage qt Mile M. Louise Normand 
et M. Henri Lepage et Mile Aurore 
Caille. La toilette charmante de la 
mariee et les robes claires des filles 
d’honneur mettaient une note gaie 
dans l’eglise. De nombreux amis 
assistaient a la ceremonie. Le chocur 
de chant de nos dames et jeunes fil¬ 
les, sous la direction de M. de Mar- 
gerie, executa plusieurs beaux 
chants. Mgr Bourdel donna la bene¬ 
diction nuptiale et M. l’abbe Pierre 
celebra le saint sacrifice. 

Les invites se rendirent ensuite 
chez M. et Mme Dumont Lepage oil 
un vin d’honneur fut servi, puis un 
delicieux gouter, servi avec un gout 
parfait, les reunit chez Mme Guina- 


* # * 

ment, mere de la mariee. Des chants 
et des choeurs celebrerent le joyeux 
evenement. Puis, vers trois heures, 
apres bien des peripeties, le marie 
put enfin emmener sa petite fem¬ 
me sur le chemin de la lune de miel. 


* * * * 

BAPTEMES 

On ne fait pas que des mariages a 
Vonda, on y baptise aussi, car plu¬ 
sieurs bebes sont venus derniere- 
ment benir quelques foyers. 

(Suite a la page 8 ) 


La page des jeunes 


63;Mary de Boose, 76; Marguerite 
Bourassa, 70; Donna Hamilton, 75; 
Patrick Hamilton, 75; Pierie Dionne, 
70; Bertha Bessette, 67; Edouard 
Gagnon, 55. 

Gr. VI. — Denise Cyr, 74; Romeo 
Bourassa, 70; Juliette Lafreniere, 
65; Paul Fontaine, 60. 

Gr. VII. — Adrien Bourassa, 70; 
Madeleine Farand, 70; Joseph Car¬ 
les 87; Marcel Bourassa, 60; Anna 
Fontaine, 85; Blanche de Roose, 84. 

Gr. IX. — Jeanne Prost, 89; Alice 
Fontaine, 88 ; Albert Bourassa, 80. 

- Gr. X. — Lilian Grenon, 90. 


village et de ma famille et l’arrivee 
au Pensionnat oil j’ai retrouve des 
tetes anciennes et des visages nou- 
veaux, des cadres rajeunis et une 
maison, un mobilier rafraichis. La 


meillent a Vombre de la Croix. No- 
veinbre, c’est la voix qui plane sur 
les cimetiere et qui nous crie “grace” 
du fond des cerciieils. 

La-haut, la lune presque ronde 


CHRONIQUE SCOLAIRE 
POUR SEPTEMBRE 


rentree a ete plus nombreuse cette \soiirit avec indulgence enveloppant 

annee et j’ai le plaisir de compter son immense regard la lerre et les 

27 petites amies qui partagent ma|“ s ' « r l a ’ ei ) ce “* oir 

vie de pensionnaire. d % mor f s • ll 

t . . , cohque le regard de la vieille lune . . 

Le pensionnat est une maison de * 77 . „ 77 

, , . . Peut-etre voit-elle de l espace bleu, 

travail; aussi des le premier jour . . . F . r ,, 

, ’ , i. . , 1 les ames en peine qui, suivant la le- 

les eleves externes remplissaient les 7 1 . 1 . r . y j 

. . . qende, viennent ce soir chanter de l 

bancs de l’ecole pour vemr puiser ^ ^ g Aa6ftlI<5 

l’instruct.on relig.euse et profane ., a compMnte des ^passes. 

II y a cinq classes bien remplies parmi ces hotes de Van-dela qui 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
46% 

de notre 

OBJECTIF 


(Suite de la page 4) 

(54; Therese Doiron, 61; Claudia La- 
gasse, 61; Marcel Bonneau, CO; Va- 
leda Bounier, 60; Louis Laverdiere, 

60; Therese Dionne, 58; Cecile 
Prud’homme, 56; Alice Northrup, 

54; Claire Prud’homme, 53. 

Gr. VII. — Jacqueline Mailhot, 79; 
Lionel Bourgeois, 76; Raymond 
Beauregard, 72; Annette Charbon- 
neau, 67; Fernande Bourgeois, 66 ; 
Jean-Paul Pellerin, 65; Edouard 
Gauthier, 64; Isabelle Mailhot, 63; 
Rejane Desautels, 60; Germaine Re- 
aiillard, 60; Cecile Leblanc, 57; 
Colette Bourgeois. 56; Octave Ju¬ 
neau, 55; Elmer Doutre, 54; Henri 
Belanger, 53; Cecile Boucher, 51; 
Therese Lafreniere, 42. 

Gr. VI.— Jean Piche, 81; Bernard 
Laverdiere, 80; Dorcas Thorson, 

78; Rose-Mary Larviere, 77; There¬ 
se Parent, 76; Colette Gravel, 76; Lu¬ 
cille Boisselle, 75; Edgar Lariviere, 

73; Dorothy Bedford, 70; Helene 
Bourgeois, 70; Seraphin Mailhot, 68 ; 
Joseph Schummer, 67; Andre Pel¬ 
lerin, 65; Wilfrid Lariviere, 50; Li- 
liane Arguin, 48; Simone Lariviere, 

45: Rolande Lemyre, 45. 

Gr. V. — Ghislaine Gravel. 78; Ge¬ 
rald Doutre, 77; Mary Ross, 74; Mar¬ 
garet Huel, 73; Marcelle Beaure¬ 
gard, 72; Gerard Lariviere, 72; 
Clarisse Blouin, 70; Henri Beaure¬ 
gard, 69; Edmond Guenette, 68 ; Elo- 
die Hamel, 65; Harold Pick, 64; Leo- 
Paul Lizee, 61; Lionel Arguin, 60; 
Annie Schelhamer, 60; Helen Benko, 

59; Lionne Juneau, 58; Isabella 
Csada, 51; Therese Boucher, 50; Re¬ 
ne Boucher, 45. 

COMPOSITIONS DU MOIS 
D’OCTOBRE 1935 

Gr. IV. — Clementine Laverdiere, 

76; Lucille Marchand, 73; Ronald 
Houle, 70; Laurette Blouin, 69; Jean __ 
Bonneau, 68 ; Bernadette Lizee, 67;i vost 


62; Annette Chicoine, 58; Normand 
Raymond, 55. 


Forget 


Gr. XII _ Germaine Siand, 82; 

Gr. XI.— Aline Nick, 95. 

Gr. X. — Laura Collins, 96; Alice 
Langelier, 90. 

Gr. VIII. — Irene Kenta, 78; Irene 
Coderre, 75; Raclielle Marchand, 70; 
Gaston Coupal, 62. 

Gr. VII. — Urbain Brule 84; George 
Haughian, 80; Emile De Laes, 75. 

Gr. VI. Yvonne Richard, 85; Edith 
l)ube, 75; Georgette Coupal, 68 ; 
Evelyn Dube, 68 ; Michel Coupal 64; 
Howard Haughian, 60. 

Gr. IV. — Bernice Duane, 80; Ed¬ 
ward Duane 80; Gabriel Coupal, 72; 
Ide Grundeau, 71; Therese Couture, 
70; Jean-Marie Coupal, 68 ; Octave 
Brule, 67; Fernande Paquet, 65; Mi- 
che Hayiz, 60; Marion Duane, 58; 
Denis Murphy, 57; Marie Havelange, 
56. 

Gr. III. — William Duane. 75. 


Pomjremy 


Gr. XL— Simone Roy, 80; Ade¬ 
laide ? 75. 

Gr. IX. — Louise Houle, 80. 

Gr. VIII. — Omer Houle, 79. 

Gr. VII. — Blanche Stockli, 78. 

Gr. VI. — Angele LeBlanc, 78. 

Gr. V.— Emilienne Stockli, 79; 
Gerard Roy, 73 ; Solange Reinneitz, 
72; Marcei Stockli, 68 ; Louis Le¬ 
Blanc, 65; Andre Roy, 64. 

Gr. IV_M. Ange Baudais, 80; 

E. Merie, 78; Jean Stockli, 72; Ro¬ 
land Ouellette, 70. 


GRAVELBOURG 

C’est le 2 septembre, commence¬ 
ment de Fannee scolaire? Quelle ani¬ 
mation regne dans la cour du cou- 
vent! De quelque cote que les 
regards se tournent, on ne voit que 
des groupes d’eleves ici et la, tantot 
bambins qui timidement font leur 
debut a l'ecole; tantot gamins de 
huit a douze ans qui grognent a l’i- 


dans notre couvent, ce qui porte le 
total des eleVes a 175. La plupart 

sont Canadiens fran^ais; il y a 
quelques Anglais qui ne font aucune 
difficulte de se meler avec nous et 
n’ont pas honte de nous montrer 
leurs essais en nous parlant fran- 
qnis. 

Dans notre classe qui comprend 


venleni se rememorer aux viqants 
oublieux, et qui sur la terre viennent 
mendier le ciel, il se trouve peut- 
etre des voix cheres que nous 
aimions a entendre autrefois, dont 
le s qualites du coeur nous ont char- 
rae s jadis, et dont peut-etre nous 
avons laisse s’echapper le souvenir. 
Le souvenir. .., la vie nous prend 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 


au 


Mitchell’s 

DRUG STORE 

Excellents pliarma ceutupics esn- 
ployes dans la composition. 
Certifi§ par 33 ans d’experience 

Mitchell’s Drug Siore 

90^ Ave. Centrale — Prince-Albert 


dee de fevenir a l’ecole, et cherclienti reuses d . avoir p avan tage d’appren 
rlp« mnvPiK rle s’en esouiver. Ils i ... • . ii... 


les Grades 8 , 9, 10, IL nous sommes | tellement avec toute sa fievre, qu 
27, toutes des filles, car il y a a i elle nous fait oublier son beau culte 
l’ecole publique pour les grands gar-! en nous faisant abdiquer la plus bel- 
qons; il y a 5 ou 6 eleves de lan-jte faculte que nous portions dans 
gue anglaise mais toutes sont heu- ^ esprit et le coeur, cette de “PEN- 


SER ’ 


Willow-Bunch 


Paul Mailhot, 67; Marie-Marthe Fo¬ 
rest, 66 ; Vina Laflamme, 65; Lionel 
Bouvier, 64; Lucille Lamothe, 62; 
Paul Bonneau, 61; Francis Lariviere, 
60; Leo Mailhot, 60; Adrien L’Heu- 
reux, 58; Rene Piche, 56; Yvonne 
Gauthier, 55; Yvonne Martil, 54; 
Simone Thibodeau, 53; Alice Lari¬ 
viere, 52; Katie Schelhamer, 50; 
Madeleine Boucher, 40; Paul Bou¬ 
cher, 30. 


Prince-Albert 


Gr. VIII— Anna Lafreniere, 80; 
Gerard Painchaud, 75. 

Gr. vii. — Juliette Dumas, 60. 

Gr. vi. — Maurice Casgrain, 90; 
Andre Page, 85; Rita Fisher, 75; 
Therese Lafreniere, 65; Therese 
Dussault, 60. 

Gr. V. — Therese Dufault, 80; 
Leo Bourassa, 80; Marie-Jeanne 
Dumas, 79; Francis Bernard, 76; Eva 
Racine, 75; Jeannette Page, 73; The¬ 
rese Poitras, 70; James Fisher, 68 . 


St-Victor 


Gr. X. — Yvonne Beauvilliers, 70. 
Gr. IX. — Fernand Ducharme, 74. 
Gr. VII. — Cecile Ducharme, 80; 
Lucille Lalonde, 76; Simonne Beau¬ 
villiers, 70; Bella Laberge, 70. 

Gr. VI. — Therese Ducharme, 72; 
Conrad Ducharme, 70; Armand La¬ 
londe, 60; Arthur Vaudrin, 60; Re¬ 
ne Lalonde, 55. 

Gr. V— Leonard Beaudry, 60; 
Anita Rainville, 50; Louis-Arsene 
Beauvilliers, 50. 

Gr. IV. — Norman Gaudry, 70; Leo 
Gaudry, 68 ; Marcel Gaudry, 61; Ge¬ 
rald Lalonde, 57; Gerald Vaudrin, 
54; Philippe Lalonde, 50. 


Gr. XI — Betrice Bellefleur, 85; 
Elisabeth Gaudry, 70; Estelle Pro- 
68 . 

Gr. X. — Palmyre Provost, 70. 

Gr. IX. — Lucie Deshaye, 92; 
Eliane Courchaine, 68 ; Bernadette 
Beaulne, 65; Cecile Lemieux, 58; 
Marcelle Mathieu, 50. 

Gr. VIII. — Mie Jeanne Lauziere, 
88 ; Florence Gratton, 80; Cecile 
Beaulne, 75; Carmel Drouin, 65; M.- 
Ange Dauphinais, 65; Dolores Fre¬ 
chette, 60; Juliette Winslow, 50; 
Alice Gareail, 50; Therese Emard, 
50; Therese Bouchard, 65; Lorraine 
Frechette 68 ; Anita Bruneault, 64; 
imelda Boisvert, 62; Lucie Rainville, 
58. 

Gr. VII. — Claire Lemieux, 70; 
Therese Balthazar, 66 ; Mie Reine 
Dionne, 65; Denise Granger, 65; 
Liette Gadieux, 60; Jeannette Bal¬ 
thazar, 60; Denise Drouin, 55. 

Gr. VI _ Marielle Granger, 66 ; 

Lillian Beaulne, 64; Gerard Glavert, 
60; Renee Granger, 60; Magella La- 
vallee, 58; Rachel Sylvester, 55; 
Mie Jeannie Lavallee, 55; Laurette 
Mondor, 52; Aurelie Balaux, 52; 
Bertha Soucy, 50; Rachel Beaupar- 
lant, 52; Rosalie Allen, 50. 

Gr. V. — Madeleine Deshaye, 65; 
Edna Lapointe, 62; Ludivine Beau- 
chesne, 62; Albe Rondeau, 60; Jean- 
nine Bonneau, 60; Cecile Knapp, 58; 
Cecile Cadieux, 55; Vivianne Beau- 
parlant, 50. 


des moyens do s’en esquiver. Ils 
sont de ces gens, conime raconte La 
Fontaine iau sujet du VievVe, qui 
fianent, se reposent et s’amusent a 
toute autre chose qu’a ce qui doit 
attirer leur attention, a ce qui de 
vrait les preoccuper; aussi, se pro- 
mettent-ils de faire souvent l’ecole 
buissonniere! A ceux-ci, on ne peut 
que souhaiter un insucces en juin; 
car ne le meritent-ils pas? Heureu- 
sement, il reste la classe des stu- 
dieux, qui, sans doute, contraire- 
ment aux precedents, seront les vain- 
queurs aux examens finals. Ceux- 
ci arrivent a l’ecole bien disposes, 
tres contents et prets a commencer 
une nouvelle annee quu s’ils reali- 
sent leur ideal, fera etape dans leur 
vie. La cloche sonne: tout se batail- 
lon se range; chaque eleve se rend a 
sa classe respective pour s’enregis- 
trer. On compte dans ces rangs, 250 
a 300 etudiants de differentes natio- 
nalites: Franqais, Anglais, Alle- 
mands, Juifs; la majeure partie etant 
Canadiens frangais. 

9 sept, -i- Une semaine scolaire deja 
vient de s’ecouler, semaine tres bien 
employee par les studieux qui com- 
prennent toute la verite de cet axio- 
me: “Le temps passe et ne revient 
pas”, semaine longue et ennuyeuse 
pour les paressux et negligent qui 
ne se sont pas encore mis au travail. 


dre le frangais, et elles en profitent. 


Com bien, parmi les pales reve- 


E. QDELIEN 

Tailleur pour dames et homines 

HABITS ET PARjDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r6par6s et 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OF IIOBBERLIN” 
Tailored Clothes 


Chaque jour elles consacrent unej nanls de ce soir, sont degus et las 
heure au franpais, tout comme nous, d attendre dans le lonrd silence du 


pet'tes Canadiennes franqaises. 

Des le premier jour, l’heure de 
franpais a eu la place d’honneur, 
place qui lui sera jalousement gar- 
dee pendant tout l’annee sans que 
rien ne jiuisse y faire la moindre 
hreclie: cette heure se partage les 
differents sujets franqais: dictee, 
grannnaire, litterature, bon langa- 
ge. Notre programme de litterature 
est particulierement interessanf, et 
deja, nous avons fait connaissance 
avec les fables de “M. La Fontai- 

Notre programme anglais pas mal 
ne.” 

charge nous inter esse aussi beaucoup 
car le premier mois tout est rouveau 
et “tout nouveau, tout beau’'. Mais 
ce que j’aime le mieux, c’est la de- 
mi-heure de catechismc qui nous re¬ 
pose du travail de la journee. La, 
tout est calme et pieux; nous en- 
tendons parler du bon Dieu et de 
notre devoir. Cette annee, on nous 
explique le sacrement de Penitence 
pour nous faire mieux comprendre, | 
on nous raconte souvent de petites 
histoires. 

Ainsi, c’est passe, notre premier 
mois de vie scolaire, mais pour le 
cloturer, nous avons eu la lecture 


lombeau, la pauses fidele promise a 
tracers des sanglots, au moment su¬ 
preme de “Vadieu”. 

Paisque novembre est le mois on ; 
tous les tombeaux doivent etre fleu - 
ris, ecoutons toutes ces voix cheres 
qui appellent notre “priere”, et que 
nos ames communiants a leurs sonf- 
frances s’ouvrent d la Pitie, cette | 
douce rosee du paradis qui soulage 
les morts. 

“Les Glissades” 


TEOk U& JEk M 

PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAUE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS IjIVRONS 


„ f . , . . des notes par M. le cure. C est 

Esperons que le bon exemple dt* . ...... 

' bien, nous a-t-il dit, pour le pre¬ 
mier mois. Et nous nous sommes 
dit: Le mois prochain et tout le 


leurs compagnons les poussera sur 
le chemin du devoir. 

Le meme jour — Grand concours 


Hamiltons 

TjIMITEJD 

\T. C. Hamilton, dir.-g£rant 

Lni re.pren exizs de pompes 
funebsres 

Telephones:- 30B5 — 3223 
2 d 1 1 ieme Rue Est 

PRINCE-AliBERT SASK. 


de dictee entre les eleves des gra- 


| long de Tannee, ce sera mieux en- 


Storthoaks 


Wauchope 


Gr. XI.— Henriette Paradis, 72. 
Gr. IX.— Irene Paradis, 70. 

Gr. VIII.— Suzanne Lemieux, 75; 
Leo Birard, 71; Leonard Gauthier, 
68 ; Gilbert Paradis, 60. 

Gr. VII.— Regina Chicoine, 74; 
Emile Foupin, 70; Desire Foupin, 
65; Alphonse Paradis, 62; Andre 
Chicoine, 58. 

Gr. VI.— Lea Rochon, 71; Maurice 
Chicoine, 70; Rose Chicoine, 60; 
Blanche Chicoine, 52; Robert Ray¬ 
mond, 50. 

Gr. IV.— Wilfrid Lemieux, 70; 
Jeannette Foupin, 63; Rita Paradis, 


Gr. — VII. Rita Boutin, 85; Mar¬ 
guerite Goeujon, 83; Sidonie Goeu- 
jon, 81. 

Gr. VI. — Gerard Boutin, 84; Al¬ 
bert Leurquin, 82; Lorrette Lan¬ 
dry, 80. 

Gr. V. — Lucina Boutin, 82; An¬ 
toinette Bogg, 80; Henriette Bogg, 
79; M-Anne Landry, 77. 

Gr. IV.— Jeanne Bogg, 82; Ida 
Gaudet, 82; Alex Rogg, 81 ; Eveline 
Kender, 80; Jeanne Colleaux, 80; 
Cecile Landry, 79; Angele Rogg, 76; 
Pierre Sylvester, 75. 


des nenf, dix, onze et douze. C’est 
un vrai combat! Les ecoliers (les 
grades neuf et dix veulent a tout 
prix se ranger les premiers; gare 
aux eleves du grade douze! 

Le 20 sept. — Nous sommes heu- 
reux de saluer notre nouveau vicai- 
re, M. l’abbe X, qui vient inaugu- 
rer ses cours de catechisme au cou¬ 
vent, ^lesquels, certes, seront tres 
interessants. 

Le 28 sept. — Grand concours de 
recapitulation en grammaire, specia- 
lement sur la conjugaison des verbes, 
qui est le point faible de plusieurs, 
dit-on, et sur lequel “on ne s’accorde 
jamais”. Une grande emulation re¬ 
gne parmi les eleves; presque toutes 
ambitionnent la premiere place.* 

Le 30 sept. — Les notes du mois 
sont donnees en presence de notre 
veneree Mere Superieure et de nos 
maitresses; tous les eleves sont ras- 
semblees dans la salle de reception. 
Notre bonne Mere nous fait des re 
marques appropriees, felicite les 
laureates et encourage ceux et cel 
les qui furent moins lieureux dans 
les resultats. “Pour un debut d’an- 
nee, le travail (accompli est tres 
satisfaisant,” nous dit-elle. 

Voila deja un mois de l’annee sco¬ 
laire passe. Hcureux ceux qui 
Font bien employe! 

Cecile Crepeau. 


I core. 


Lucie Deshaye. 


LETTRE 


Radville 


Gr. IV.— Germain Dionne, 70; 
Arthur Farand, 65; Euelide Boiiras- 
sa, 65; Eugenie Cyr, 50; Andre Fon¬ 
taine, 60; Helen ? 72; Alice ? 71. 

Gr. V.— Rene Dionne, 78; Marie, 
70; Angele Morrisette, 65; Lucie 
Gagnon, 72; Simone Morisette, 60; 
Albert Cherpin, 65; Emma Martin, 
60: Lea Dionne, 65; Henri Martin, 


WILLOW-BUNCH 

Septembre est fini! Deja fini. 
ont dit les eleves les plus studieux. 
oui deja et je m’imagine que tous les 
enfants de Ha Saskatchewan sont 
“bien partis” dans l’annee scolaire 
comme nous le sommes tons ici dans 
notre petit couvent, grace au devoue- 
ment de nos maitresses, aux encou¬ 
ragements de notre famille et a l’heu- 
reuse influence des meilleures de 
nos compagnes. 

Ce n’est pas que cliacun ait obte- 
nu des places de premier, mais cha- 
cun a fait des efforts. 

Aussi avant de commencer un 
mois nouveau, j’aime, non pas par 
mode de reverie, mais dans un exa- 
men serieux revenir sur le mois de 
septembre pour me rendre compte de 
sa valeur au point de vue de la pie- 
te, du travail, du progres realise, du 
bonlieur repandu autour de moi. 

La rentree du 3 septembre a ete 
pour moi un jour de depart et un 
jour d’arrivee. Le depart de mon 


. Chere amie, 

Comme tu n’es pas ici, je vais te 
dire ce que j’ai fait les premieres 
semaines de classe. 

Notre maitresse nous a donne une 
collection a faire cette annee. On 
etait tons contents de la collection 
quo notre maitresse nous a donnee 
J’avais celle des points de couture 
avec mon amie Marie-Anne; Sidonie 
a celle des timbres; Gerard, mon 
grand frere, a celle des pierres et 
des terres; Albert, celle des insectes; 
Laurette a celle des feuilles; Cecile, 
celle des ustensiles de cuisine; Pier¬ 
re a les graines; Ida, les legumes. On 
s’aidait les uns les autres pour bien 
faire, et on n’a pas fini! 

Toi aussi, tu peux faire la col¬ 
lection des graines; tu sais comment 
la faire? On met les petites graines 
dans des toutes petites enveloppes 
de papier clair, et on ecrit le nom 
de l’espece dessus, en fran^ais d’a- 
bord, parce que nous sommes de 
petits Fran^ais et ensuite en anglais 
parce que cela nous est utile de le 
savoir. 

Je t’aime bien, oui je voudrais 
bien que tu fasses une collection com- 
me nous. 

Au revoir, de ton amie, 

Lucina, Grade V. 



DES MILLIONS DE 
MILLES DE VOYAGES 
EN HIVER AVEC SUCCES 

L’experience des envol£es au-des- 
sus des deserts glacis du Labrador 
et des hivers ‘‘ouverts” de la cor. ' 
de la Colombie; au-dessus des prai¬ 
ries du Canada central balay£es par 
le vent et dans la longue mPf " 
d^cembre de l’Arctique canadien... 
ont donne aux pilotes et aux r^cn- 
niciens depuis dix ans l’entrain^- 
nient le pbi^ complet au mondo 
dans toutes les phases et condh'. - 
des envol^es d’hiver. 
Prineipalenient. k cause de cette 
experience accumuiee. les rile • 
du “Canadian Airways” ont 
choisis dans les derni^res err' 
pour pnrtieiper diver^ecj • x " ' : 
tjons arctiques et ant.arctiriues. 

Leur sucres est insurrms ah’?-* 
BT T REAU REGION AT : 

Prince-Albert. Edifice Gloeekler 
Tel. 3090 
OU 

Saskatoon: Arrow Coach Lines 
,T£L 5181 

Regina: Western Agencie h ’ 
T61. 6505 

Winnipeg: Airways Bid r 
T61. 201-184 

Cstnsi.iii.3in 

Airways 


Novembre 


Le vent pleure dans les arbres 
dont les bras denudes implorcnt le 
ciel . Le pave durci par la gelee fait 
resonner plus clair le pas des pas- 
sants qui se hdtent de rentrer au 
gite. 

C’est novembre, c’est le mois som¬ 
bre, oil la nature perd toutes ses gra¬ 
ces . Novembre, avec ses champs et 
ses bois depouilles, son ciel gris, sa 
brise froide . Novembre avec ses 
croix et ses tombeaux . 

Novembre , c’est la melancolie des 
adieiix que chacun porte daiis le 
deuil de son coeur. Novembre , c’est 
quand vient le soir , Vheure lugnbre 
oil le vent qui se plaint, semble avec 
des fantomes, causer de la mort d 
voix basse . 

Novembre, c’est le champ du re¬ 
pos, ou sur le s tombes cheres nous 
nous agenouillons, bien doucement 
de peur de reveiller ceux qui som- 



ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
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taire general, M. Coldwell, vient de 
l’annoncer. II a ajoute que toutes 
les sections provinciales tiendraient 
auparavant des reunions au cours 
desquelles on etudierait les resul- 
tats de relection federale. 


II pontifie 


LOURDES, France. — S. E. le 
Cardinal Rodrigue Villeneuve, ar- 
cheveque de Quebec, a celebre la 
messe dans la fameuse grotte du 
sanctuaire de Lourdes, le 25 octobre 
dernier. * 


EN ROUTE POUR 
LE CANADA 


LIVERPOOL, le 25 oct.— (Cablo- 
gramme) — “Je vais dans un pays 
que Faime” a dit Lord Tweedsmuir 
s’enibarquant sur le “Duchess of 
Richmond”, ajourd’hui pour assu- 
mcr la charge tie gouverneur-general 
du Dominion. 

“Je suis convaincu”, ajouta-t-il, 
que le Canada, qui deja ne m'est pas 
inconnu, me deviendra encore plus 
cher par une plus amble connais- 
sance.” 

II fill escorte au paquebot par le 
Lord Mairc de Liverpool et par Lord 
Derby. 

Election complementaire 


Pionniere decedee 


ST-PAUL, Alta. — Une des plus 
anciennes pionnieres de l’Alberta, 
Mine E. Brosseau de St-Paul, est de¬ 
cedee la semaine derniere. Origi- 
naire du Petit Lac des Esclaves, avec 
sa famille et M. Ambroise Grey, elle 
a fonde le village de Brosseau, en 
1902, a trente milles au sud de St- 
Paul, sur la riviere Saskatchewan. 


A LA RADIO 


Chanteurs associes 


Elevateur detruit 


LANIGAN.— Dernierement le feu 
a detruit Felevateur a grain, ici, et 
10,000 minots de ble estimes a 
$6,500. La batisse construite en 1927 
eta it evaluee a $1,800. 


Le chemin No 3 sera gravele 


Le chemin No. 3, entre Melfort et 
Beatty sera gravele, dit M. Ii.-J. 
Hermanson, ingenieur de la voirie. 
Ce travail, commence cette semaine, 
sera continue jusqu’a la gelee. En- 
suite il ne restera qu’environ vingt 
milles de chemin non gravele entre 
Prince-Albert et Melfort. 


REGINA.— La premiere election 
complementaire en Saskatchewan, 
depuis Favenement au pouvoir du 
gouvernement Gardiner, aura lieu a 
Humboldt, le 12 novembre prochain. 

Jusqu’a present, il y a deux sie¬ 
ges vacants a la Legislature provin- 
ciale; celui de Humboldt et celui de 
Gravelbourg. 

Le Dr J. C. King est le seul candi¬ 
dal nomine a Humboldt. 11 sera peut- 
etre elu par acclamation. 


Candidat liberal 


VANGUARD, Sask, — M. E.-M. 
Culliton, avocat de Gravelbourg, a 
etc nomine candidat liberal pour 
Felection complementaire du com- 
te de Gravelbourg. 


McGeer I’emporte 


VANCOUVER.— Les votes des 
absents n’etant pas encore comptes, 
M. G.-G. McGeer, liberal, a une ma¬ 
jority de une voix sur son concur¬ 
rent, Arnold Webster, C. C. F., 
d’apres un recomptage dans Van- 
couver-Burrard. 


LA C. C. F. EN CONGRES 


Regina. — Le conseil national des 
CCF se reunira a Winnipeg dans 
le courrant de novembre. Le secre- 


Auamentation de profits 


REGINA. — Depuis six mois que 
la biere se vend au verre dans la 
province, les profits de la commis¬ 
sion des liqueurs du gouvernement 
out augmente de $572,685 sur la pe- 
riode correspondante de Fannee 
precedente. 


Vonda 


(Suite de la page 7) 

Marie Cecile Therese arrivait der¬ 
nierement chez M. et Mine Ernest 
Perreault. Parain et marraine, M. 
Eugene PerreauU et Mme Liogier, 
grands-parents de l’enfant. 

Joseph, Edouard, Alcide, ce petit 
gars arrivait aussi ces jours-ci chez 
M. et Mme Edouard Dansereau et il 
cut pour parrain et marraine, M. et 
Mme Alcide Boutin de Cantal, oncle 
et lante. 

Une grande joie, puis une grande 
peine venaient visiter le jeune me¬ 
nage de M. et Mme Felix Loiselle. Un 
beau bebe leur arrivait et il fut 
baptise Paul, mais deux jours apres, 
les anges voulant avoir un autre pe¬ 
tit frere, venait le chercher, et il est 
reparti au ciel. 



Melle Helene Corton, soprano et son fr^re, Bill, tynor, de gran¬ 
de renomm£e. Ils chantent ensemble, au programme de la nou- 
velle Commission. “West to Hast” le mardi soir & 7.15 p.m. 


Le sourire de Jennings 



SPECIAL 

Pour un temps 
Iimite seulement 

UN 

8x10 



Portrait Noir et Blanc 

(sans cadre) 

35c 


Seulement 


Seulement 


Cette offre est valable a nos studios seulement 

Alors pourquoi ne pas profiter aujourd’hui dt cette 
offre remarquable 

Lyone Studios 


Situe dans le 

Mitchell Drug Store 


Prince-Albert, Sask. 

Phone 2886 


“Meublez a moitie prix” 

Chez Courtney’s 

Nous avons le plus gros stpck de meubles usa¬ 
ges de choix dans le nord de la Saskatchewan 
et vous etes cordialement invites de venir faire 
une visite de notre magasin sans obligation de 
votre part. 

COURTNEY’S 



Le populaire annoaceur a.la radio. Charles Jennings dans son 
bureau a Toronto. Aux dernieres elections .generales, il fut le prin¬ 
cipal annonceur. y . 


Au moment precis 



V r oiji quelques uns des artistes dramatiques de la fameuse com¬ 
mission canadienne radiophonique, interpretes de: “Au moment 
precis.” ‘Le directeur de # ee programme,'•Don Henshaw, est assis au 
centre, et portant les ycoutes. De gauche A droite: Patricia Godfrey 
Bertram Langley, Don Henshaw, Deta Forsyth et Fred Forrest. 


DIVERS 

Nous avons deux malades dans la 
paroisse, M. Philias Perreault et 
Mme Mederic Sirois. Nous leur sou- 
haitons un prompt retablisscment. 

Mile Geraldine Lescelleur nous est 
revenue apres une visite de pres d’un 
mois chez ses amis'de Debden. 

Miles Alice Sirois et Irene Pion 
sont en promenade a Tisdale et a 
Nipawin chez leurs parents. 

M. Andre Lepage, Mile Dorothee 
Danes de Saskatoon, etait a Vonda 
au manage de M. Sarto Lepage et 
Mile Berthe Guinament. 

Mile Marie Roberge et M. Leon 
Lamontagne de Saskatoon en visite 
chez M. Roberge de Vonda. 

M. et Mate Henri Marleau de Tis¬ 
dale, M. et Mme Jos Perreault 
d’Albertville, M. et Mme Jean Pha- 
neuf de Domremy sont tous venus au 
manage de leur neveu, M. Wilfrid 
Nobert. 

| La famille de M. Louis Grimard 
nous quitte pour aller resider a Al¬ 
bertville, et c’est avec regret que 
nous la vovons partir. 


Les hcureux gagnants 


48 --10e rue Quest 


Prince-Albert 


St-V ictor 


Dimanche, le 18 octobre, apres la 
grand’messe chantee par l’abbe R. 
Berube, de Gravelbourg, les pa- 
roissiens se rendirent a la salle pour 
l’ouverture de notre bazar parois- 
sial. 

Environ deux cents diners fu- 
rent servis, apres lesquels tous se 
divertirent aux differents etalages 
d’ouvrages de fantaisie, roues de 


fortunes, peche, etc. 

Le souper servi, les enfants de l’e- 
cole du village, sous la direction des 
Reverendes Soeurs de Jesus-Marie, 
leurs institutrices, donnerent une 
heure agreable qui fut appreciee 
par toutes les personnes presentes. 

Le lendemain apres-midi, le ba¬ 
zar* recommen^a avec l’entrain de 
la veillc. Une. heure etait speciale- 
rnent, rescrvee aux enfants. Le 
soir, eut lieu le tirage des differen- 
tes loteries 
furent les suivants: 

Tapis “Congoleum”, M. Horace 
Gaudry; portrait de M. l’abbe Ma- 
gnan. Mine Gustave Poirier; $5.00 
en or, M. Pierre Perrin; couverlure 
de hiine, M. Leo Leduc; couverture 
de laine, M. Jos. (lilies Couvre-pieds, 
M. Omer Prefontaine; couvre-pieds 
en soie, Mme O. W. Chretien; servi¬ 
ce a depecer, M. Hyacinthe McGillis, 
radio, M. Simeon Ducharme; cous- 
sin, M. Eugene Martin; coussin, M. 
Lucien Leduc; portrait des quintu- 
plcttes, Mile M.-L. Phillippon; robe 
de carosse pour bebe, ^Ime J.-D. 
Lalonde.* 

En somnre, le bazar fut un succes, 
succes dii au devouement du comite 
d’organisation compose de Mines 
A. Beauregard, pres., J.-D. Lalonde, 
vice-pres.; et de Eug. Lalonde, sec. 
A ecs dames et a toutes les person- 
nes qui ont aide soil par leur tra¬ 
vail, soit par leurs dons on autres 
choses, a faire dc ce bazar un tel 
succes, M. le cure offre en son nom 
et an nom de toute la paroisse de 
bien sinceres remerciements. 

Un grand merci egalement aux 
personnes des paroisses voisines cjui 


sont venues contribucr a un sue- £ 
ces depassant toutes les esperan- 
ces, ainsi qu’aux maisons Eaton, 
Simpson, Dupuis Freres, Gaspard, 
qui nous ont fourni de jolis objets. 

Saskatoon 

Le Club Canadien 


Sous la presidence de M. le cure 
L. A. Demers, le Club Canadien a 
tenu, dimanche, sa premiere reunion 
pleni^re. Le plus vif interet etait 
certainement la note dominante de 
la reunion. 

Tous semblent decider a faire de 
cette saison 1935-36 une annee fruc- 
tueuse ‘d’apostolat laique dans le 
sens des dernieres directions pon- 
tificales. Le Club Canadien aura 
deux delegues a chaque seance pu- 
bliques du “Catholic Forum” diri- 
ge par le Dr. W. B. Markle, pretre, 
professeur a l’Universite. Le Club 
continuera aussi la belle oeuvre, 
commencee Fan dernier, du recrute- 
ment des notres dans la ville en fa- 
veur de la paroisse des SS.-Martyrs 
Canadiens. Egalement les membres 
veulent travailler methodiquement a 
la diffusion parmi les notres de no¬ 
tre vaillant journal “Le Patriote de 
l’Ouest”. 

Les artistes parmi nous ont deja 
mis sur le metier une piece qui sera 
jouee prochainement en ville. 

L’evenement du iour a ete les elec¬ 
tions des officiers du Club qui se- 
■ront: president: Emile Mandin, lere 
vice-presidente: Marie Roch, 2e; 
vice-president: Edouard Belisle; 

secretaire: Marie-Anne Le Bras; tre- 
sorier: H. B. Mercereau; conseillers: 
Joseph G. Thibault, Marie Perron, 
Marie Lefebvre, Edouard Colleaux, 
Gerald Northrup. 

Le president remercia dans les 
termes les plus heureux, pour Fhon- 
neur qui lui etait faite, et assure tous 
les membres qu’il donnerait au Club 
le meilleur de lni-meme. 

Le magistrat J. T. Leger, M.A. 
L.L.B., fut a Funanimite elu presi¬ 
dent honoraire du Club Canadien. 

Le registre fut signe par: Su¬ 
zanne du Chalard, Emma Loiselle, 
Marie-Anne Le Bras, Cecile Lcgare, 
Cecile Loiselle, Helene Demers, 
Gilberte Turenne, Marie Lefebvre, 
Kose-Anna St-Pierre, Lorraine Gau- 
lin, Dclphine Benoit, Estelle Viens, 
Berth Nyc, Anna Colleaux, Marjorie 
Leger, Yvonne Rio, Berthe Boucher, 
Leonette English, Germaine Gareau, 
Irene Aydv, Marie Roch, Madeleine 
Roch, Marie Perron, et Messieurs 
Charles du Chalard, Ernest Aubret, 
Raymond Bouclin, H. B. Mercereau, 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


SALON 

funEraire 

MacKenzie 

138-9e rue Est — T61. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

gSrant 


PARDESSUS 



100% PUR LLAMA PYLE 
“LLAMA TUFT” 
“LLAMATEX” 


Si vous voulez le confort absolu, la 
durability et l’apparence chic, pre- 
nez le pardessus “Pyle” meilleure 
qualite. Ge magasin ne vend que 
les pardessus Pyle de meilleure 
quality — Pardessus qui ont un 
“Double Garantee”. Chaque par¬ 
dessus porte la marque du manu- 
facturier montrant la quality de la 
fourrure et la garantie de Ralph 
Miller, de satisfaction absolue. 

Caracteristiques de ces pardessus: 
Pyle lourd, collets chales amples, 
dos en un morceau, demies ceintu- 
res, manchettes pleine coupe, jougs 
piques. 

Ces habits sont de 3i5 il 46 et de 
nuances brunes, grises, noires et des 
nouvelles couleurs pales, grises et 
jaunes. 


PRIX 


2 4.50 
3 2.50 
37.50 


29.50 

35.00 

42.50 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Joseph G. Thibault, Jack Lamothe, 
Henri Loiselle, Charles Escaravage, 
Noel Lamontagne, Robert Legare, 


Dr J. L. Roch, Emile Mandin, Ray¬ 
mond Belisle, Edouard Belisle, Ge¬ 
rald Northrup, Georges Aubert, Ar¬ 
thur Leger. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prycieux mytaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus liauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressorts $ 1.00 

Crystaux de niontres rondes 25c | 

c. a. McDonald 

i 


Emetteur de permls de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Alberl 


I 


C. s. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsability. 


Terres, fermes et propri 6 tda 
A VENDRE 


Tel. 2394 Prince-Albert, Sask. 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boitea 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 
Confectionery 

AVENTTE CENTRALE*’ 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-noust une vlsite^et 
faites en l’expyrience personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous eurprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tdl: 2262 151 r U8 River 

Prince-Albert. Sask. 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homnie qui commit son mytier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous ytes assurys de mesures justes. 

YOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots a la mode comme pour les hommes. 

A. E. Beg&S TAILLEUR et FOURREUR 

— ■■■!■ ■ 1 in 1 0 *£mmm TELEPHONE 29*A 


Carre Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 




Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 














































































































































































































































